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354 LrE MONDE ILLUSTRE

"La France est énormément riche, active et comme Jacqu es- Cartier, mais cette explication me

L E N MO D E E I LLUJST RE pleine de ressources. je ne voyage jamais dans ce parait peu suffisante.

Montréal, 12 mnars 1867 pays sans être de nouveau étonné de la puissance Du reste l'air du Ca nada ne semble pas très favo-

de sa richesse naturelle, de son génie, de son cou- rable à l'amiral angli is, car j'ai constaté dernière-

rage, de sa patience, de son industrie et... de -es ment encore qu'il a de graves avaries du coté du

SOMMAIRE changements d'opinions." dos (un peu plus basi et qu'il menace de tomber
An.di ,, ui merDait un die ces quatre matins sur la tête d'un échevin.

TEXTE:- Eltre.nous, par Léon I.edieu.-El, tramway, par ýs Eh bien !voi4 lau i a 5Pag, leviruosede a coonn, lesa

I.eroy .- Liste des iimniérns gagnants.-Une nmauvaise 
CalsPgl itoee aclne esi

renicontre, par huile Petiitot .- N os aMe.-PsOinéui 
aadné o ote es suin

Arsilae nr .1. B. Caoiette.-La - Gazette Médicale hc** Ce n'est pas du tout comme sir Michrelstbequiaaanoésnpoeeseocat

derHck-Bahseréarel'tt 
'Ilad, uim nullement de se faire tuer par un Nelson, fut il

-( onititjSRinCequilq lisetnutres.-liécréfttiins êr e ememe en mauvais plâtre.

dlaLiiil.Fuiltlil : Choes-eui sembleêten train d brasser une très mauvaise A Montréal la place de la statue de Jacques-

GRvunI1Esl'ortmfits- M. Edlouard Hrrvé.-Mgr Cav'erot, affaire.

eirdijitl.;rclCN,êlup (de Lyon.- Le cardinal Jacohilli, se- M. Dillon se plaignait samedi dernier de la con- Cartier est toute indiquée, elle devrait être sur le

crétiiie.dI'Etflt 'de 1Léoni XIII. -- Le feldnmaréchial (le duite plus qu'inhumaine de la policechréd'- sommet de la montagne et érigée sur un piédes-

Iloltke.-- Le prince de Bis narck.-Deux toilettes. - Gra- ccthîepîin e enir ra géai 'ex tal colossal qui servirait en mêe tmpCdobe

durMihfe e eillutetoeun. anoçaque dvatoire, et remrplacerait avantagueusemnent la cage

_______________________________________ sir ichre se lva tut fuieuxotlannnçaqq'on puletaqu'oeremaqueeatuellment

~ ,l'on continuerait avec rigueur l'oeuvre déji com- Mais c',est parler dans le désert.

Comme on réclamait aussi le droit de liberté de EnatdnpuseQubcermeios

Ire .fl 
parole en Irlande, le même fonctionnaire public dé- Québec 1

ggm clara que : la première fois que les députés irlan-

a lits * j dais essaieront d'organiser une assemblée publique ** Si quelqu'un venait vous dire que quelques

fimeN* contre la volonté de la police, ils serait reçus avec individus peuvent bloquer le Saint-Laurent et inon-

,F" quelque chose de plus dur que des bâtons." der tout un district, sans que leurs faits et gestes

N0w lit Ce qui signifie clairement qu'on leur enverra aient attiré l'attention de qlui que ce soit, vous le

$ou 48s du plomb dans la tête afin de leur apprendre à vivre, traiteriez de farceur ou de fumiste, et cependant la

86 IN'Moe, à£1 * ' . l Il me semble que c'est jouer gros jeu que du chose vient de se passer chez nous, en Canada.

rmna,.er ainsi des citoyens qui ne demandent que Il y a quelques semaines, on a constaté une

94 PRIMES 0 $200 le iibre exercice de leurs droits ou qui réclament inondation de tout le pays riverain du Saint-Lau-

L4 tw.ge Ibo faitecaque mois. doans urnesmalle pikcnra dsau ro rat rent, entre Farran's Point et Morrisburg. Les f 1

~ Sir Michrel voudrait mitonner une petite révo- briques ont arrêté leturs travaux, des granges ont

AueuuM% prime 1se sera puyde après les 3» lets qui ltopure bilé. qu'il n parlerait1.1 be e dégâts otéécnié

audvrout le tMragldeCCla4l*eMOIS*uinpourclendjube 
ne ipas autre- été emportées, be e n t

men, e ceendntc'est un bien loyal sujet. rables.

Mrkis il p)arait que ce soir là, il avait mal aux Une enquête fut ouverte, et on réussit à dé'-

dtnts et quantd Sir Michael souffre d'une molaire couvrir - ce qui n'était pas bien malin - que les

S cariée, r;en ne peut le soulager que de demander bras du fleuve, qui se trouvent pràêa de Croit Ii-

ENTE-OU -qu'on fusille quelques Irlandais. land, avaient été bloqués par les glaces, bien que

On ne pouvait admettre que le blocus se fut fait

C'est ae epu rn lii u evi tout seul, puisque le courant s'y opposait, et on

ISMA CK do c g gné la atalle arl- v us ffrr u avoe le plus ga p sir u e ean i se aquit bientôt la preuve que des contrebandier5q,

5mientaire qu'il avat engagée, alorsqe intelligente d'une partie des économnies que vous dsru 'vi n omncto lsfcl

îsAlcKa on agé a atile vous frie r nsmoyen de dsosrodne maièr

Srejettant avec le plus injurieux dédain le aefatspulegrneocsis.vclsEas-idntafoièrle 
est fomé

vote des Il s'agit d'une oeivre patriotique, d'une bonne par l'autre rive, avaient tout simlmn op

voedsdéputés, il avait brisé la Chambre C d'énormes morceaux de glace et avaient bloqué l

sous son talon et ordonné à son pays de action, et même de plus que cela, de la reparation SitLuet

lu noer des esclaves et non des citoyens libres d'un oubli impardonnable.san-Luet'ndai 
U

lievyIl vient de~ se former à Québec un comité de Un travail de géants, comme si l'On iatqd

et francs. 
l'on bloque deux ou trois rivières larges comme l

L'Allemagne a obéi à cet homme de sang et de citoyens dont le projet consiste: s i-me, à Paris.0

fer, et quoiqu'elle ait bien compris que les assu- Io A faire élever un fac, s-iiîilc. en rou te, de la croix plantée Et tout cela s',est fait sans que nul n'ait eu vent

rances de paix du chancelier étaient mensongères, par Jiq uea.Ctrtiei', te 3 iiai 1536, tur les bord'; de la r-ivérie d acoe

ell a onsntià véer irert néouton- Dei gratia Francorum rca, regnat. Cote croix sentit ixe De-puis la formation de ce pont de glace, la con'

riode de sept ans d eie eonéàtu o-(aits ii socle enmrmemt aurait 3. jiedi mi' hauteur. trebande de 1 huile de pétrole s'est fane en grand'

trôle sur l'armée.2oAaecost'ir 1eor'ttuluàIméieds et comme on ne sait où trouver le; coup)able,

Ce soudard, que certains hommes peu clairvoy- Srii es soui-scriitioateJiîîtsdtl oiitm ancev' ci. gurnenient canadien s'est adressé au cabinet des

ants adm-irent, ne sachant pas qu'il ne fait que té fera, ein outre , érgl' au ýseuiilituéînc du tLiubottrg St-Roci, \Washington, afia d'obtenir la coopération des auito,

préparer la ruine de sa patrie, ne s'est pas caché à Québe~c. une statu'e, gerimur liét-oï,,ie, avec iloète.ttl or"i tés américaines pour- faire cesser ce trafic illicite.

de dire un mot du choc des deux nations, et ce (le bas-reliei's; etc., eut l'htonneur de l'illustre. découvr'tur (lu Quoiqu'il résulte dceéhagdecrspO~

mot là prouve combien il désire assister au grand Les s de tous Irs soucript'utrs, iuii(itiiicteuwî1t, seroit lances diplomatiques, il n'en restera pas tuoitil

dul vat e ?uIr. 
iterits dtins deux calhier'i dlioimuur, dtout, l'tn sera aire sé au

"La guerre de 1870, a-t-il dit en plein Reich- "'aire fie St.Malo (',I Fraiicc>, "t 'autre, recîîî it nu uaire fi(. prouvéq'nl'nd rebami hut cnt rqussi'

-~ dot êtr re rdée ue come u 'eu 'en-Qéw, pour tre conserves dans les arciiveà de ces deux Vingt-sept, quelqeus conteadrsotéui

staor, ne diêtergarde uecomelneeu.'e- )loquer un des plus grands fleuves du monde, 6
fan-aurès de relle qui éclatera en 1890 ou. ile.

je ne auis quand. L'Allemagne doit être prêteà La citation qui précèle explique donc tout, et le faciliter leur petit commerce.
C'est très fort1

saigner la France à blanc." vous savez à quoi vous en tenir, niais la teneur du

Nous vros apr troisième paragraphe ne mne plait pas.
verrnsvamireOn y sent un doute évident, plus qu'un. doute *,*l est passé en proverbe que la race fat

* *Il a beau crier sur les toits que c'est la même, presque une certitude que les souscriptions çaise est aussi frivole que le peuple ariglosaoo

France qui veut la guerre, il sait que cela est faux, ne pourront jamtais permettre d'érigfer une statue à est calme et sérieux dans tout ce qu'il fait.

et on constate tous les jours avec plaisir que toutes Jacques-Cartier, quand la dette de reconnaissanlce J'ai donné une preuve de la première partie

teni à c sujt. cntratéeenvers lui par notre peuple remonte à cet axiôîne insulaire en esquissant l'attitude priSt

les nations savent à quoi s'en teiràcesje. cotacé
Un crvan aglisdetalntettrs etié,M.trois ceat cinquante ans. par la France en face des insultes des 'l'eutOrls,

F eédric Harrisson, nous a fait part dernièrement Comment1 serait-il vrai, deviendrait-il averré vais maintenant continuer ma démonstration POI

des impressions qu'il avait rapportées d'un long que nous avons si peu de p)atr*totistme que nous ce qlui concerne 1-t noble ct digne Anglettrre.

voyage qu'il vient de faire en France. refusions d'élever une statue au grand découvreur Tout d'abord je dois vous rappeler que la

Flles peuvent se résumer ainsi: qui est venu apporter sur cette partie du continent trie qui a donné le jour à Shakespeare? à NewtVt'

"Ja oyg an obe de départements, la parole divine et la civilisation ? Walter Scott, etc., a eu la douleur de perdre d".i'

tant au Nord qu'au Midi, à l'Est qu'à l'Ouest, j'ai Non, je ne puis croire, il m'est impossible d'ad- niérement une de ses gloires, un jockey, Fréd4,,

causé avec des paysans, des soldats, des nmar- mettre que l'appel du comité littéraire et historique Archer, qui s'est brûlé le peu de cervelle qU ,

chands, des avocats, et je suis convaincu que per- ne soit pas entendu. avait. I

sonne ne veut la guerre. 
Cet homme de cheval était l'orgueildAbîI

fion semble ignorer en France cette terrible * A Montréal où les ressources sont bien plus aussi, quand on a annoncé la vente de sesme

menace, dont tout le monde parle ailleurs, chacun grandes qu'à Québec, on n'a jamais rien fait pour tous les grands de l'Empire s'y sont rendus

s'octl) d ss ffirs anspaaîrerin rande.Jacques-Cartiur, ou plutôt on a fait une grande empressement dans le but louable de cherclif

Les Français savent qu'ils ont une arm-ée régéné- sottise, obtenir, à prix d'or, une relique de lillustre1r

rée depuis quinze ans, et ils jouissent de ce calme On a donné son nom à une des places principales quais.

qu onne la conviction de la force." de la ville, et pour prouver que l'on ne faisait pas Une coupe de champagne dans laquelle 11'h108

Voici quelques mots de M. M4arrisson que je les choses à demie, on a érigé sur cette même place illustre avait bu a été payée quatre iite piat'

tinsà iertetulemnt arjesasquilfrntlasAtu MeNesn Le fauteuil balance da jockey, oit il se



LE MIONDE ILLUSTRÉl

Un éperon, un simple éperon, a -été Payé 750
francs. Une casquette, 1,200 francs.

Mais le clou de la vente a été la mise aux en-
chères d'une paire de flamibeaux. Ces flamibeaux
ont été sculptés dans les os du boeuf qu'on a rôti
tout entier, le jour du mariage d'Archer.

Des membres de la famille royale ont essayé
d'en devenir acquéreurs, mais ils ont du 'Céder la
place aux billets de banque d'un millionnaire.

Cet exemple prouve bien, d'une manière irréfu-
table, que seule l'Angleterre sait apprécier ses
grands honimes.

Après avoir assisté à cette vente, on se demande
quel prix pourrait atteindre la veste remportée par
le général Wolseley, au Soudan, si jamais on la
mettait aux enchères.

**Les graves rapports officiels ont parfois leur
côté comique.

C'est ainsi que je remarque dans les statistiques
des crimes compi l ê,s par la police d- Moatréal
l'étrang-e délit suivant

Refus d'entrer dans les auberges -3.
Ainsi, il est donc vrai que dans une ville de

cent quatre-vingt mille âmes il existe trois hommes
qui ont re-fusé d'entrer dans les aubcrgre-, et que le
dit refus constitue une infraction aux rèelemnents
de la cité.

Berthelot, qui a remarqué la chose en même
temps que moi, dit que cette révélation annihile

jl'estime qu'il avait toujours eue pour ses conci-
toyens, et que cette affaire, si elle est connue, va
nous faire le plus grand tort à l'étranger.

je n'irai pas aussi loin, nais je suis forcé de cons-
tater que la connaissance de ce nouveau déit va
jeter une certaine perturbation dans le pays.

Mais ce sont les hôteliers qui vont jubiler!1

EN TRAMWAY

rester dehors. Si c'était une jolie femme encore,
on y gagnerait un remnercimient, un sourire avec un
rhume de cerveau: mais pour cette motte de grais-
se, le jeu n'en vaudrait pas la chandelle...- Tu as
beau mie regarder d'un air suppliant, c'est comme
si tu te chauffais.

Peu à îeu les regards de la voyageuse cessèrent
l'implorer ; ils evenaient sombres,mérsn.
Elle mýirniurait entre ses dents des mots entre-
Coupes :é

-l.a politesse du jour... Le respect de Fâàge et
du sexe... On'lis.se une f.iible femme exposée à
toutes les initemipé ries... et l'on se goberge sans
daigrner prendre pitié de ses souffrances... C'est
honteux, c'est révoltant ! Ah ! nous vivons à une
bien vilaine époque 1

Impatienté de ces attaques on ne peut plus di-
rectes, Georges dit:

-j'ai déja donné m-a place deux fois, madame;
vos insinuations ne peuvent donc m'atteindre.

-Ne pas faire son devoir jusqu'au bout, répli-
qua la voyageuse, c'est exacteme-nt comme si l'on
ne faisait rien.

-Les personnes que j'ai obligées ne sont pas
de cet avis.

-Vous permettez bien à celles que vous laissez
sous la pluie de ne point la partager.

-A votre aise, je peraiets.
-C'est heureux ! At !-. at !... atchi 1 J'en sais

qui laisserait mourir les gens sans leur offrir un
verre d'eau 1

Georges eut l'infainie de répliquer en souriant:
-Au moins j'ai la consolation de penser qu'où

vous êtes...- ce n'est pas l'eau qui vous manque.
-Le bourreau raille sa victime 1
-Assez, madame, assez!
-At !... at ! ... Si je meurs, monsieur, c'est à

vous que je le devrai. . At.. atchi!
-Vous m'ennuyez à la fln !
-Frappez-mioi si vous ['oiez..- Vous n'aurez pas

grand peine à m'achever... Vous m'avez trop bien
commencée ! At ! at 1.-

L'éternuement de la grosse dame se perdit dans
le bruit que fit la porte en se fermant : Georges
coupait ainsi cours a cette agréable conversation.
Mais à travers la vitre les yeu x de son interlocu-
trice ne cessèrent de le fLsiler jusqu'à la dernière

-Dix-huit ans, jolie comme un coeur, trois cent station du tramwvay.
mille francs de dot, avait dit lPaul Lelong à son E otn hzLlnGogsratecr
arni George Hervieux, Mlle Clémentine Perrache de l'exaspération de sa grosse ennemie. Là il ap-

t'irait comme un gant fait sur mesure. je sais qu'on prit qtie les pourparlers aboutiraient prochainement

songe à la marier. Dis un mot et je te présente. à l'entrevue demandée : il verrait et se ferait voir.

-Où?commntFn effet, la semaine suivante on le convoquait à

-A l'Op)éra comique. je leur donnerai une loge, l'audition de la Daine blanche. La lettre lui don-

tu sauras laquelle, et de l'orchestre tu pourras à niait le numéro de la logle avec la description dé-

ton aise étudier le plan, la coupe et l'élévation de taillée de la toilette de M'lle Clémentine Perrache.

la jeune personne. Si elle ne réalise pas ton idéal, tu Qadel att lbau ajmlee i u

restrasdan l'mbr, e il n' aua ren e fit. son amni, loin d'avoir exagéré la beauté de la jeune
-C'est entendu.
-Au théâtre, après le premier entr'acte, nous personne, était plutôt resté en deça. Blonde,

flou truveons u fyermince de taille, corsage virginalement épanoui,
dents de perle, sourire gracieux. Une dame âgée,

-Mais cette présentation pourra sembler lou- sa mère, placée à côté d'elle sur le devant de la
che aux parents ? loge, regardait fréquemment du côté de l'orchestre.

-Non. On doit jouer la comédie chez eux et z,îpesnetqeGoge i le udvn

je sis u'is cercentun moueux j'i nèmede Lelong à son entrée au foyer, prouva à celui-ci
promis de leur en fournir un ; ce sera toi.

Leschoes ins arangesGeogesattndi deque le poisson avait mordu à ce délicieux appât.
pidLermhoeslaicnvocaratin.és ere atni e -Exquise, ravissante, divine I

piedfere laconocaton.-Alors je te prés'pnte ?
Quinze jours se passèrent sans qu'il vit rien venir. -Tout de ruite 1 Allons, allons 1

Voulant savoir où en était la négociation, il prit un L èee afleacelietl en om

tramway de la ligne sud pour aller chez Lelong,
qui demeurait sur les hauteurs de l'Arc de l'Etoile. avec une p)olitesse souriante. Il comprit vague-

Il pleuvait ferme, cette matinée là. Deux fois ment que la première imp)ression lui était favorable.

de suite, le jeune homume, assis dans l'intérieur de Sa causerie eut le même succès . 1" Mlle Clémen-

la oitre avitdoné a îlae àde daesdebuttine se retournait fréquemment pour mieux l'en-
Savure p aitorme;spuisadesà voyaes éatdes-uttendre... et le voir surtout.

A un mot dit par lui, la dame âgée répondit
Cendus devant l'église des Invalides, il put se ca-a

Se enova leté d rm~a."etefi qu'elle n'était que la tante de la jeune fille.

jer ne bougeaupl'ent-i.ée uismouillé,ettranos: -Madame votre mère serait-elle malade? de-
je e oue lu, e itil j sismoilé,trns :manda Georges à Clémentine.

rassez de sacrifices à la galanterie." El in elêrmniuuegip
A la station de l'Ecole -Militaire, une grosse a-Ele vihen de al'teaoneur vunegipp

Sdamne monta précipitammetI et voulut pénétrer atroce toLachaleur elsaie ayantercprvouépun
dans l'intérieur. " Debout sur la plateforme ! " lui accè etuel s otepu hhr a neue
Cria le conducteur. Elle jeta des regards navrés de fraîcheur. Miais elle va rentrerantller

der es places occupées et particulièrement sur celle du rideau.

deGeorges, qui se trouvait seul de son sexe au Ayant cessé de tousser, Mme Perrache, sachant

1-.fliieu de quinze femmes. qui elle allait trouver dans la loge, entra le soui ire

Le jeune homme se raidit : Non, non, pensa-t-il, sur les lèvies... Ah ! il n'y resta pas lonigternp-z

J'ei re3te ! Il faudrait renoncer à monter en tram- car à la vue de Georges ses yeux lancèrent aus-sitot

- Way si par la pluie et le froid on devait toujours deux éclairs sinistres... La mère de celle qu'il se

1

PRIMES DU MOIS DE FÉVRIER

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage dle nos primes pour les numéros du
mois de FEVRIER a eu lieu le 5 mars, dans la
salle de l'Union St-Joseph.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont
surveillé le tirage qui a donné le résultat, Suivant:

1er prix, No. 5,866 ....... $50
2e prix, No. 8.513 .... 25
3e prix, No. 2-2.9j4-.....15
4e prix, No. '15,027 ........ 10
be prix, No. 1 1,693--------. 5
6 e prix, No. 21O.0....... 4
7e prix, No. 14,801 ........ 3
8e prix, No. 13,,,)67 ....

Let3 numéros suivants ont gagné une piastre chacun

32 L
1,a-29

29898

3,121
3,3()l
3,ýý92
3,496
3,741
3,875
4,439
4,504

4.620
5.3;0
5,419
5,714
M,44
6,066
6,215
700
7,-207
7,5 î 3
J,599

8,287
8,556

8,811
8,85ý3
9,6-40
9,9 15

10,292
10,338
11)1565
10,S88
11,092
11,868
11,918
11,9671
13, t114
13,479

3,493
'3,8 2
I4,131
14,261

'44,543
15,059
15,284
16,16t)
16,'186
ilîi959
1-4,700U
1l7,7-j1

17,7-46
18,061

1?,3 19
19,60,-
20,050
20,118
'20,286
20,5WG
20Y675
2 1, î50
22,114
2-),160
22,4-23
2 2,46 6

23, 164
,23,470
23,661
23,985
24,795
2t,9-21
25,605
25,64.9
26,010
26,128
2ti,396
274,0.'i9
27)448

N. B.-Toutes personnes ayant en mains des
numéros du MONDE ILLUSTRÉ du mois de février
sont priées d'examiner les nombres imprimés en
encre rouge, sur la dernière page, et, s'ils corres-
pondent avec l'un des numéros gagnants, de nous

[*envoyer au plus tôt, avec leur adrtsse, afin de
recevoir la prime sans- retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le

prix de leurs primes chez M. F. Béland, No. 264,

rue Saint-Jean, Québec.

Un vrai pochard pleure à chaudes larmes en

suivant le convoi de sa belle mère. I-Voyons, voy-

ons, lui dit un copain sois homme, ne te désole

pas comme ça, tu re,;sembles à une borne-fort-

taine." -"Oh!1 mon pauvre vieux, figure-toi que c'et
la première fois que nous sort ons ensemble sans

~nous disputer.

1
sentait si disposé à aimer n'était autre que la grosse
daine du tramway.

-Mon excellent ami, monsieur Georges Her-

vieux, dit Lelong, en le présentant à Mme Per-
rache.

-Oh ! je connais monsieur, réplique-telle d'une
voix sifflante. J'ai eu le plaisir de le rencontrer et

de causer longuement avec lui dans une voiture
publique. Vous vous en souvenez, n'est-ce pas ?
dit-elle à Georges. J'ai même failli en mourir.., de
cette conversation-là 1

Le jeune homme ne savait quelle contenance
tenir ; les autres se regardaient sans rien comi-

prendre à l'amertume de Mme Perrachie. Puis elle
ajouta avec une rage croissante

-Vous m'avez laiisée à la porte l'autre jour. A
moi de vous y mettre ce soir. Sortez, monsieur!1

Georges s'inclina et sortit de la loge avec Le
long.

-C'est donc toi le héros de cette sotte histoire ?

demanda celui-ci. Le monstre du tramway ?
-Hélas !...
-La maman Perrache est rageuse.
-je m'en suis aperçu. Quel malheur 1 Sa fille

me charmait.
-Voilà le mariage...-
-A vau-l'eau.
-Non, reculé simplement.
--Comment !... Tu le crois encore possible?
-Certain !... Elle s'est vengée : vous êtes man-

che à manche. Et puis je la connais, elle ne t'a

pas tout dit, et pour te faire savourer le reste, il
faut bien que tu deviennes son gendre.

Louis LEROY.
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RENONRE MO VATE (l'abandonné', un orphelin, ouvrait la marchecon-.
Toutes les deux heures nous nogus reposions pen-
dant dix minutes, et alors, celui qui avait tenu laANS notre France sédentair-e, arnatrice du tête de file passait derrière, à son tour, pour délas-coin du feu et des conforts du boudoir, on ser ses chiens.Sgoûte d'ordinaire fort peu les voyages d'ex- Nous venions de traverser le grand steppe de

Sploration, parce qu'ils sont trop froide- Renne Blanc et le lac du Détroit, et nous étionsment racontés, et que nous n'avons pas unt engages dans une contrée où jama is encore hommegrand attrait pour les descr-iptions géographiques. blanc ni métis n'avait mis le pied, lorsque tout àCe qu'il faut au lecteur, ce sont des émotions à coup nos chilens dressent l'oreille, lèvent le nez,bon marché qui compensent la monotonie de cette humant l'air avec vivacité, puis, prenant leursvie foncièrement casanière, des relations de tou- jambes à leur cou, nous échappent avec la vélocitélistes échevelées âprement et brièvement con- de lévriers qui viennent de lever la bête.uiedes voyages p)leins de péripéties draina- -Eie'/ me cria Tadiralé, des rennes.tiques ou d'incidents burlesques. -Contiens mes chiens, lui répliquai-je.Notre goût, falsifié, dépravé par le roman à sen- L'enfant s'arrêta, barra le passage à mon chienSation, recherche avec appétit les positions fausses conducteur et négligea pour un instant son propreet inouïes, les rencontres inattendues et horripi- attelage.
'aines, les épisodes invraisemblables ou les des- Ceci me donna le temps de pousser mon pesanttriptions pompeuses. *'"traîneau derrière un sapin, de renverser mes chiensEn un mot, nous voulons des sensations plutôt dans la neige et de les y maintenir et me couchantque de l'instruction, des thé-
nIes à cauchemars préférable-
raent à des descriptions pomn-
Peuses.

Mais, fort heureusement
Pour la sécurité des voyageurs 1
Sérieux, en particulier, et la
-Paix du genre humain, en gé-
Aéral, ces sortes d'incidents 

-!0Sobt très rares, de sorte que, 
WPendant vingt années que j'ai - --

Passées dans les déserts gla-
'tés de l'Amérique du Nord, 1

-dont seize sous le cercle arc- -- ~-
!icle, au milieu de voyages
Iilcessants, entrepris et exécu-

tssur la terre et sur l'eau, à
Pied ou à cheval, à la ra
quette ou en traîneau à chiens,

¶ en canot d'écorce, en radeau
ODU en barge, en charà boýufs

'en buckboard, enc hemin
9e fer ou en bateau à 1vapeur,
Je ne puis me glorifier d'avoir
éprouvé un grand nombre
d'émotions de ce genre.

Et toutefois, je suis au dies-
Sous de la vérité en évaluant
àvingt-cinq mille lieues la

soiTime de mes voyages. '

Croyez-moi, cher lecteur,
les hommes p)rétendus sau- I'
IVages sont moins méchants
que nous le pensons vulgaire-
.41ent: et les bêtes, par contre,
Sont plus bêtes qu'on ne l'i-

nIgine.
Qui voudra admettre, par

exemple, que j'ai fait, un jour, 1
la rencontre fortuite et simul-
tanée de sept loups blancs de e
belle taille, et que cette troupe
de monstres n'ait pas .seule-
tbent osé m'attaquer, alors
que je n'avais pas même un
Petit couteau dans ma poche,_________
74i un revolver à ma cein-
tlre 1 Les loups s'abattirent autour de noua P,'ge 35S, col. 1.

Voici le fait; mais quel-
ques préliminaires sontnécessaires sur le chef de file que je saisis par le collier. ti-J'étais parti du fort Bonne-Espérance, sis au Mes trois bêtes poussaient des cris de désespoir, élbQrd du fleuve Mackenzie, sous le cercle polaire elles se démenaient avec ardeur, elles s'élançaient va11tctique, pour opérer une grande tournée dans les c omme si elles eussent voulu rompre leurs harnais, nci'tles steppes et sur les vastes baies du grndi pouir corrarslsrneÉqelsabe éo

-~-~- 
~
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chiens, mis en liberté, s'enfuirent à travers bois,
nullement préoccupés du châtiment qu'ils allaient
s'attirer. Leur ardeur, leur zèle de Nemrod les
rendaient oublieux des étri'.ièr s.

En vain Tladiralé poursuivit-il son attelage à tira-
vers fourrés et clairières ; la chasse avait entraîné
l(-s chiens si loins qu'ils ne l'entendaient même pas.
Il s'en revint donc, m'aida à disposer sa charge
sur mon traîneau ; puis nous continuâmes notre
voyage nullement en peine des trois gitede/s vaga-
bonds.

Peu après, nous ramassions sur le sentier, dans
la neige, sur les branches, basses des sapins, les
debris de harnais qu'ils s'y avaient laissés. Ce ne
fut que bien longtemps ap)rès que nous les vîmes
revcnir la langue pendante, humiliés, traînant le
reste de leurs loques, et tenant la queue entre
leurs jambiles.

Ils étaient si drôles, ils avaient l'air si penaud
et si contrit à la fois, que nous ne pûmes nous
empêcher d'en rire - et ce rire désarma notre
colère.

Nous rajustâmes tant bien
que mal leurs harnais et les
placâm-es en flèche devant

nes chilens, ce qui me donnait
une file de six bêtes ; équi-
page, nia foi, un peu tncorr-

- br -nt s, r un sentier si tor-

Le lendemain avant l'aube!,
-~nous fûmes désagréablement

tirés de notre sommeil par un
concert horripilant de voix
discordantes. A en juger par

lsnotes qui sortaient des
grands gosiers qui les produi-
saient, il devait y avoir une
douzaine de loups à quolques
pas de notre bivouac.

-Ils ont fait chasse, me dit
le jeune Indien. C'est une'

- habitude des loups de s'entr'-
appleler lorsqu'ils ont surpris
ou forcé un gros animal. Ils
convient leurs semblables àla

-Peut-être aussi, répliquai-
je, viennent-ils de nous hu-

Jmer du taillis voisin, et ne se.
stent-ils pas assez de cou-

rage pour nous attaquer, avecjdouze gueules seulement. At-
telons les chiens de peur
qu'ils ne fondent sur eux.

Nous saisir de nos cour-
r'' ciers à queue en trompette,
- leur passer le collier au coup

S et les attacher au pied d'un
arbre, fut l'affaire d'un ins-

- tant. Puis nous fîmes tout le
vacarme possible, agitâmies

~ leurs grelots, et enfin rallu-
mâmens le feu.

Messieurs les loups déta-
lèrent, et nous continuâmesC également notre route, après
avoir pris une légère réfection.

Nous traversâmes la chaîne
i-della, les lacs aux Brochets

et aux truites et parvînimes, à
'avers des steppes attristants, au sommet de côtes

levées, du haut desquelles nous découvrîmes le
laste lac des Bois-de-Grève, auquel j'imposai le
)om. du savant secrétaire de la Société de géogra-
)hie, M. Ch. Maunoir.
Depuis le steppe du Renne-Blanc j'ai dit que

ious étions, moi du moins, dans une terra iu'of,-
i. J'aurais été tenté de croire que je venais d'en

ire la découverte si je n'avais su que depuis long-
enps ce pays était parcouru par des hommes
u'ine couileuir aitre îu lamiene,à,lvéité

g
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lui, blanc, en ignorait l'existence! Cela nme fait ins-
tinctivement penser à ce qu'il y aurait de ridicule,
dans un fils du Céleste Empire, de publier à Pékin
la découverte qu'il aurait fÂute de Paris et du bas-
sin de la Scine avec ses barbares habitants.

Atussi tristes, aussi stériles que ceux du grand
lac des Ours, les rivages du lac Maunoir en ont
toute la physionomie. Des horizons immenses, bor-
dés d'une faible et tremblante ligne bleuâtre, aper-
çue seulement du haut des côtes; une surface écla-
tante de blancheur, semblable à une immense
soupe au lait, voilà tout ce que nous avons à y con-
templer. L'esquisse en serait bientôt faite : une
page blanche.

La Terre-Grise s'étend à notre droite dans une
baie profo)nde où l'on suppose que s'écoulent les
eaux du lac par un syphon souterrain ; car ce vaste
bassin n'a pas de déversoir apparent à ciel ouvert.

A gauche, un entablement calcaire se prolonge
vers le nord, et a reçu des Indiens le nom de Traî-
neau des Têtes-Pelées. Quelles belles carrières
cela ferait

En face de nous, à huit ou dix kilomètres, s'é-
tend au large un promuontoire dénudé qui rappelle
les rivages arctiques. C'est le cap des Gros-Pois-
sons, une pêchf rie fertile en truites saumonées pe-
sant de 35 à 50 livres.

Sans nous arrêter plus d'un quart d'heure à con-
templer l'immensité et la désolation de ce paysage
boréal, nous nous élancâmes de nouveau sur la
surface du lac, espérant aller bivaquer sur la Terre
Boursouflée, dont le cap susdit nous dérobait la
vue.

Tout à coup, au moment où nous doublons ce
promontoire, vent debout, nous nous trouvons nez
à n -z avec sept Ionups blancs énormes!

Tadiralé courait en tête des chiens, la tête en-
foncée dans son capuchon, parce qu'il n'y avait
nulle apparence de sentier sur la surface du lac,
tassée et durcie par lei vents. Il fit un saut d'un
pied de haut en apercevant les monstres surgir
presque sous son nez. Il se recula vers le traî-
neau ainsi que tout notre attelage.

Comme je conduisais les chiens, derrière le vé-
hicule, j'étais le moins exp)osé. D'ailleurs, je n'é-
prouvai pas le plus légrer m )ment de trouble. je
n'eus pas même le temps d'avoir peur. Il fallut
prendre une décision rapide.

-Saisis le collier du chien-conducteur, criai-je à
l'enfant.

Lei loups pirasqaient aussi surpris que nous.
Ils avaient fait un bonid prodigieux, à notre arrivée
in.ittendue ati détour du promontoire. Mais en
trois ou quatre autres bo)nds, lils nous avaient en-
tourés d'uae terrible prê-ceinte. %. ce m-jmcrt, s'Ils
se fussent je-,és sur nJu., il eût été irnp)ssIble d'é-
chapper à la mort la plus affreuse: celle d'être
dévorés; vivantsjpar- ces horribles bêtes, sans pou-
voir même nous défendre.

En effet, ne prévoyait nullement cette fâche use
rencontre, J'ai-, enfermé nos h iches sous les cou-
vertures, au font du traîneau étroitement lacé ; e'
j'avais laissé mon couteau de poche dans le sac de
cuir où l'on serre la batterie de cuisine. Rien$
donc, que nos dents et nos ongles contre deý
ongles et des dents de loupi

-Qu'allons;-nous faire ? criai-je à Tadiralé, qu'
avait de la peine à maltrisèr les chiens et ses éclats
de rire.

-je ne sais, répondit-il en riant. L'enfant nE
manitestait pai pluï dc crainte que je n'en éprou.
vais moi-mêéme. Dans de telles conditions je nu
sentis rassuré. Si la p2ur l'eût paralysé, notre pi-
sition eû& été tout autre. Loin de là, nous nou
surprenions à rire l'un l'autre de notre cruel ern
barras.

Ah 1 si les 1lups n'ét-lient pas si b 2,s'ili
avaient au moins un grain de bravoure, ils nou!
auraient bientôt fait rire jaune. M tis ces monstres
hauts comnme des veaux d'un an, ces monstres qui
viennent à bout du redoutable boeuf musqué, à h
tête bardée de fer, tremblent et hésitent ddvar

Ils appelaient leurs lointains compagnons à la
rescousse. Ils étaient affamés.

-Quand le loup hurle et se tient en arrêt, cria
Tadiralé il va attaquer. Dépêche-toi de dégagert
les haches ; ils vont me sauter dessus.

Ah comme je m'employais à délacer le train-
neau

Nos chiens, qui d'abord s'étaient sentis en veine
de chasse, commencèrent maintenant à trembler
de peur, et firent chorus avec les loups, tout eni
se serrant contre le jeune sauvage.

-Dépêche-toi, mais dépêche-toi donc ! s'écria
de nouveau le pauvre enfant. Tu le vois, ils ne
nous craignent pas, ils avancent peu à peu, ils nous
regardent de travers, ils montrent les dents ; s'ils
commencent l'attaque, c'est fini.

Mais je n'avais nul besoin dêtre encouragé au
travail. Mes doigts, engourdis par l'onglée, eurent
bien vite recouvré leur vigueur et leur chaleur.
Tout en délaçant le traîneau, je poussais de grands
cris pour effrayer les loups qui continuaient d'a-
vancer pas à pas, en resserrant le cercle.

Alors la colère me gagna, cette espèce de rage
concentrée que fait naître la contradiction systé
matique et l'opposition injuste. je jetai une hache
à Tadiralé, je passai la mienne devant moi sous
les cordes du traîneau, prête à être tirée, si besoin
était, je pris mon fouet et je criai au jeune homme:

-Maintenant, dispose les chiens en flèche et
hâte-toi de venir te placer derrière moi, sur le traî-
neau.

Puis je donnai aux chiens le signal consacré
-Marche!
Ils partirent tous six comme'des flèches, droit

devant eux, sans crainte des loups ; tandis que
nous brandissions nos haches en poussant des
clameurs.

Les sept monstres opérèrent promptement un
mouvement de conversion pour nous laisser passer.
Quatre prirent à droite, trois à gauche, et nous
défilâmes glorieusement au milieu d'eux, distribuant
à droite et à gauche quelques bons coups de fouet
aux plus rapprochés.

Les loups firent semblant de vouloir nous sutvre.
Ils se rejoignirent derrière no us, mais nos menaces-
et nos cris les intimidèren t, et ils abandonnèrent
la partie. Longtemps après nous entendions encore
leur concert peu mélodieux, accents de regret que
leur arrachait la honte de leur défection.

Depuis ce jour-là j'ai conçu pour le loup le mé-
pris le plus souverain. Il ne mérite pas autre chose..

EmILE PETITOT.

NOS GRAVURES

M. ÉDOUARD HERVÉ

SoNsiEUR Hervé, qui succède au duc de 'Noailles, à
'~''l'Académie Franiçaise, où il vienit d'être reçu, est cer.
ï Týýîtaine-meiît l'un des plus brillaints ýoqinîali.-t'-sîlece

_ . uý jus.Ance lève de ' Ecole N ormaIe, il est d'a-
eté'usl'enseignemt, qu'il quitta pour

entrer à la Reinue Contemporaine, ein 1868. lDe la, il
passa an Courrier du Dimnanchue, puiâ il rédigea le Courrier
de Paris, avec M%. Weiss.

Après la chute dle l'enmpiret, il proclama sa doctrine monar-
chiue iants la préface pirne cei tête (le l'ouvrage d-o. Cur

rir' les Princes d'Orlkans. Il est aujourd'hui rédacteur en
ciel' du Soleil, qui est le prinucipîal orgniue des prinuces. M.
Hervé (st né à Saint-Denie (ile de la Réeunion), en 1835.

LE CARDINAL CAVEROT

Mgr Caverot, qui vient de mourir à Lyon (France), était le
doyen d'-s cardiniaux franuçais. Ce futun prélat charitable et
dloux. Son attachemenit aux doctrines uouniaiuies eus faisait
l'adversaire redoutable des hommes qui, à l'exemple de Mdgr
pupauloup, teutèretnt de fléchir la rigueur de certaines aoc-
triiles.

Mgr Caverot.resta vingt-sept ans sur le siège de Saint-Dié
et se cu-éa parmi sou clergé des sympzithies que sa mout aura
vivemuent ohrouvées.

MIgr Caverot était né à Joinville <IHaute-Mtarne)i, le 26 mai
1806; nommsté évêque de SaintDié le 22 juillet 1849, et en
1877 Pie IX le créa cardinal du titre de Saint-Sylvestre in
capite. _____

LE CARDINAL JAiC0BINI

Le cardinal Jacobini est mort à Rtome, le 26 février dernier,
à une heure dle l'après midi. Sou Eminueuce était mné à Albauio,
le 6 mars 1832, et était âgé par conséquent de 55 ans au mio-
muent de sa mot.

En 1862 Pie IX le nomma lRéféreiadaire de la Signature.
Peu de temp)s alprès, il f'ut niommé secrétaire de la Coiguzéga.
tiouu de la Propagation de la Foi, avec la surveillance sp)éciale
des affaires de 'Eîat, et plus tard il fut charge de l'examn
des décrets et mandamuus des synodes provinciaux. En 1867

il devint membre de la Commission Préparatoire, dont les
devoirs conisistent dans le classement des alires destinées à
êtiv, soumises au conseil du Vatican.

En 1874, qu nid le nmonce du pap~e à Vienne, Falcinielli-An-
tontacci, tut créé cairdinal. M1gr .1Lacotiiii ler.r 1 tç. Il fut
nichevéque de 'tîesliiuii parti'bus iinftdeliiumi, et resta
à la cour (le Vieise jubqu auitumois (['octobre 1880.

Eu seî<t-mbie 1879 il fnt nommé cardinîal et prit alors le
titre (le pro-iionve.

En octobre IS80 il fut rappelé à IRoine, par Sa Sainteté le
ai Léonî XII I, «afin de ruiplacer lu cairdlinal ina, t-ni sa
îiaité de st-crétaire d' Etat, position q1u'il garda jusqu'au 20

janivier 1837. épotque à laquelle il donina sa d1émisýsi-ti, vu sa
nmauvaise ,atité.

Il a été rmnplacé par Monsignior Panipolla del Tindors,
nonice à Madrid.

MtOLTKE ET' B,ÀsMA'ic

La discussion récente surl'gaiaoî d'un septennat mi-
litaire eii Allemnagnie, discussion quîi s'est termîinîée, coiinuie 110
lecteursi le satvtit, pa-r la bi usqne dissulution titi lleucli.tag. et
donît le reteiitiss' ite-lit a été, oit peut. dire, t'ormidaîble dans
toute l'Europe, a r-iisi plus qlue jamnais eni vedette les deux
princeipaux créateurs et les deux soutiens les plus fermnes de
l'unîité allemandIe.

Le vieux feld- maréchal de Moltke est remnté à la tribune
pour défeniidî' lui-même moin oeuvre; et, de son côté, M. de
Biismarc'k a fiut lusieurs discours où la Fnuîice tienît une large
place et qui couuj)tei'oit îauii ses i lis violvîîts. Out s.tit d'ail-
leurs l'el't qu'ils onît produit, bs buLits de guerre qu'ils ott
purovoqlués et les vicis>itud(esi ianiures dtont ils onît été la
cause determiiîaiite. Aussi, nous sewiblv-t-iI actuel et imtéres-
saut de punblier aujourd'hui 1.-s portraits dut grandl chîancelier
et du granid homme de guerre de l'empire allemanid, d'après
leurs plus récentes i notograpjhies.

Leurs personna~lités sonit ma lheu reusement assez connue'
po"r que ntous puiîssions nus dispeniser de îééditer, à ce Pro-'
pos, les principaux traits de leurs biographies.

ACROSTICHE

A M. VICTOR BILLAUD, -SF.CPÉnÉrDET L'AcADÉMIIE DEM
MUS;ES SANTrONESý, A ROYAN, FRANCE

Ssule du poéète, ô jeunie A(-adIémie,
Soîîgaès où siège seul le t;ileuît reconnu

> h ! tu daiguiiesotir trop gél'iéreusu- amnie,
anus toit tenipl'. un faute-uil, à moi, harde inconnu 1

(lh ue pourrais-je faire auitîiidien de confrères
unûrs par la sci-&vce et le- îud"- labeur,

- mberbe que je suis î J'oubliais :leurs lumières
tr. claireront la voie à mon esprit rêveur.

C reste, pour avoir un titre à leur estime
St le droit prëcieux de suivre l'ours leçons,
r~ouvetît je leur dirai danîs le laiigage inttime

Sa lyre pour la France aura tou1jours dis sons 1
C- nlissanti mîes accoirds à ceux dle ios poète,
a, ulte, Leiuay, Chauve-au, Fr-échette et Ileanchemin, (
tx. n choeur nus chaniteronis ses brillantes conîquêtes,
cc a grandeur, sa richesse et son heureux destin 1

i-ait-elle assez continenît inou l'aimnons, cette Fiance1
> h ! nous le lui dîî-oîîs avec un lier accent;
V. ous avons partagé %a g.oiie et sai souffrLiiec,
w, errassé ses rivaux, lutté vinîgt coitt cent..

0 iii, j'accept'-, muonsieur, vos offres gracieuses
z cm nmuses idésormatis franchiront l'océan;
tr t votyageant ensenmile elles diront, joyeuses
M uccès, gloite à Québec 1 succès, glotte à Royan I1

J. B. CAOUETTZ.

"LA GAZETTE MÉDICALE DE
MONTRÉAL"ý

ous recevons le premier numéro de La G
~4~ ze//e Médicale de JIon/rca/,nouvelle reVOe

mensuelle de médecine, de chirurgie et
4-J sciences accessoires.

Les directeurs sont: l'hion. Dr Paquet, le Dg
H ingston r t le Dr Desjardins. Le secrétaire de 1'4
rédaction est le Dr M. Beausoleil, soit doi1c,
quatre noms bien connus de la science médiC»'e
et qui sont autant de garanties de suiccès.

Cette revue est bien faite, très soignée et se'.
d'un grand secours aux médecins et aux étudiai*

LE MONDE ILLU STRÉ offre ses souhaits de 1 0911

périté et de longévité- deux mots synonimne." e
matière de publication- à La Gazette Médica/d*
Montiréal.

()Napoléon Legeutidre-, W. Ci-apman, Chs A. GaUis
JA.Poisson, G. Marchand, A 'Lusignu, tons membl'e

l'Académie des Muses Santoues.!
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COMMENT S'HABILLER

No I. Toilette exn soie faille. NO 2. Toilette en brocart.

No i.-Toilette en soie à grosses côtes paille, passementerie de soie noire et
bandes de velours. Jupe de soie formnrt à droite et à gauche gros plis creux,
intérieur bordé des deux côtés d'une pas;sementerie de soie. Tablier à l'ita-
lienne orné de trois larges rubans de velours. Tunique tombant droit sur
lias côtés et formant gYros pli-; creux derrière. Une petite écharpe est drapée
devant, tombant sur le tablier et rentrant sous les côtés de la tunique.
Corsage uni formant pointe devant et orné sur le milieu du devant et sur les
côtés de trois bandes de passementerie, bas de manches assortis.

NO 2--Toilette en brocart vieux bleu foncé, satin vieux bleu pâle, dentelle
assortie brodée de perles, rub-in bleu pâle couvert de perles. jupe faite en
satin bleu pâle. D2ssus de jupe en dentelle brodée, couvrant toute la jupe
de satin moins le dessoui de la traîae. Traîne carrée faite en brocart e-.
Montée en fronces serrées à la taille. Corsage court formant pointe devant
décolleté en carré avec manches demi-longues. L.e tour du décolleté esi
orné d'un ruhan perlé avec petit liseré de satin bleu pâle. Une bande perlée
pos;ée a-m milieu du devant du corsage forme pe-tit plastron. Noeud de ru ban
bleu pâle à l'encolure, parements de manches drapù.", faits en satin bleu pâle.

LA MODE PRATIQUE

Ni se fait, en s'amusant et à peu
-de frais, les fantaisies de mode

en ce moment: supports, éta-
''gères, encoignures, etc, etc. On

les comumande en bois blanc au nie-
nuisier et on les recouvre de velours,
peluches ou soieries démuodees, gar-
dées dans les fonds de tiroirs. P-lus
c'est vieux, plus cela est de genre. Le
dernier mot en l'espèce est la petite
chaise à porteur. On double aussi les
vitrines où l'on renferme les menus
bibelots. L' uni, de nuance antique,
est la chose 1 référée pour cet usage.

C'est un grand préjugé de croire
que les broxuzes dorés ne doivent pa
être nettoyés. C'est-à-dire quil ne faut
Pas les laisser salir, car tout traitement
rude leur ün'ièverait la mince couche
d'or quxi les recotuvre. Mais permettre
au vert-de-gris d'y miordre est non
MToins déplorable. Il convient de les
entretenir avec la peau, en les frottant
légèerement, fréquemment, de façon à
les préserver de toute altération sans,
Pour cela, leur enlever la"4 patine " si
prisée par les amateurs. Une expé-

rience de prèï d'un siècle, faite dans
rua famille, me permet de donner un
conseil en toute concience.

On balaye ordinairement les tapis
avec du thé. Le procédé n'est pas
mauvais, cependant il a l'inconvén-eni
de brunir un peu les couleurs. Des
feuilles de choux coupées en morceaux
ou des fanes fraîches de carottes sont
préférables.

Les tables de salon se placent en
biais dans les nmaisons où l'on recher-
che l'originalité artistique. On place
au milieu une haute plante ou un ob-
jet élevé. - Les palmiers ou autres
plantes de grande dimension sont po-
sés devant les fenêtres ou, au gré d'un
hasard calculé, sur des espèces de ta-
bourets ou de trépieds. Faute d'un
joli vase, on se contente de draper le
p)ot.- Les feuilles seront lavées tous
les jours dans le but de la conserva-
tion. Les jacinthes et certains autres
oignons poussent fort bien dans la
mousse humide. Les racines s'entre-
lacent et soutiennent la base. On fera
de la sorte une corbeille pour la table
de famille, amusante à voir pousser et
très durable. J COUSINE JEANNE.

CONNAISSANCES UTILES

Morue <à la crème.-Desalez une belle
queule de morue et inettez-la cuire dInns de
1 eau bouillanxte, égouttez et découpez-la eni
filets. Faites tonidre en casserole une demie-
livre de beurre mniié de fleur dte fîtrine, poi-
vre et muscade ; lorsque le tout coinmenicera
à se lier et à prendre bonne consistance, ajou-
tez un demi-litre de crèiii douce, et du persil
hache menu ; tour;îez la sauce p-ndant ciu1
inutes, incorporez les filets*de mnoruc; lais-

sez-les imijoter dans la sauce et servez.

Pieds de t'eau frits--Cuits, coupez-les par
morceaux ou en lames de moyenne grosseur,
mettez-les d-iis une marinade au vinaigre,
puis égoutte-z-les; trempez-les dans unîe pâte à
frite; faites-les fiie et servez-les entourés de
persil.

Soupe dorée. - Trempez dans du lait chaud
et légèrement sucré des tranche s de pain r( '-gu-
lièxes et un î'il épaisses. Eetîrez- les quand
elles sont suffisamnment imbibées et déposez-
les sur un plat. Trempez-les dans des oeufsk
battu s comme poux-nuie matelotte ; luis, faites
frire, de la même manxière que les beignxets, et
servez-les bleiu chaudes etsatpoudrée- de sucre.
On ajoute un peu de fleur d'oranger, si on veut.

Gâteau avfromîage. - Piler, avec uxn litre
et demxe dt fairine, ui(quai-t d'excellent fro-
iage de Biie; lorsque ce miélaxige est parfait,

le passer au tamis ; faire~ un tr-ou daxis cetite
pâte, y, mettre une dexnie-livre dle beuxre, bieni
manier le tout, piler un 15-n de froumage de
gruyère râpé et six oeufs entiers; détr-emxper la
pâte trois fois, la ramasser, la mouler et lais-
ser reposer nue demni-heure; l'abaisser alors
avec ui ouleau et eux faire un gâte-au de l'é-

pisur de trois doiuts; l'é cîiqueter avec le
tallaxît du couteau, le retournxer, le dorer et le
faire cuir-e dans un four ordinaire.

CHOSES ET AUTRES

LOTERIE NATIONALE 1
$300000.00

de prix seront tirés le

20 ARI
Prix dus Billet: . ... 91.00

Pour obtenir, billets, Inforinations,
elle., Pe.

S'adresser:au seeréfaire,
S. F. LUIFEUVRE,

NO 19. rue t- .Yneques.

LA PLACE POUR SE PROCURER
LES MEILLEURS

TES ET CAVES
Avec garantie et satisfaction est checz

GEORGE BRISTOL,
177, RUE SAINT-LAURENT

REMEDE DE LEDUC

~110 lopiNQ Cou

-Un statiscien vient de calculer que totte, rougeole, fièvx-e scarlatine xoire, mxaladie
le tabac fumé, chiqué et pxisé dans tout e uriêtsa diptietgie, brociato e sth
mnîde tonerexait chaque anxxee une masse l>e- mous et du foie, td.o
saute de 4,000,000,000 de livres. . Preu ves, par affidavits assermentés des gué-

-Un ministre protestant, de Chicago, de. rigoxis opé rées par le xremède de Leduc pour la
mande " Un homnme peut-il être exi même <'qeei oscteoî esnm ji-esu
temps bon chirétien et niarchxaîd prospère 1 " inentiouixés
La r- "ose est facile, Il le peut S'il annxonce Pou!- la coqueluchp, broxîclite, toux, con-
daxus lesî jourîxaux. Soîxîption et exiflaxn:xtion de Vpusons . Ed.

NMolssc-au, A. hiochoxi, J. P-. "ortin, E. L.
-Le terriu dans la ville de Londres aug- Desiauriers, Célestin I.aurixu, Joseph Séguin,

mente toujours enx valeur. Uit bloc de 296 (hlîtrclorti,>, Télespîxore h3oiiiix, Frixçois
,'ieds superficiels a été vendlu dermilèremexît àailloxix. Assernientés exi présexice de J. A.
$56,000. Ce qui est iau prix de 61. 8d. le pouce Chtampagnxe, J. P. 111111, 13 Juillet, 1883.
carré, ou pluks ue six millions de piastres l'ar- Pour nu cas dle comliuce xfo it avec
peut. effusion de sang par les yuàux et les or,illcs: N.

:LsCanadiens de Plattslmurgh semblent Dalpé. Asseruieité eni prés-iuce de J. A.
être plus disposés que jamais à s imptjoser des chlanipaie, J. P. Hall, 9 Juillet, 1883.
sac-rifice-s pour l'éduc itioxi de leurs eîîtaxts.nQ l'oui. fa coxisompuxonu galopante, à la lrm
itale beauîcoup d'etalixext cette ville nu ol- -érýiode: Louis Vax laxicourt. Assermexîté enu
lège commercial, qxui sein sous la direction resexxce de J. A. chiamp>agne, J. 1'. Iul, 9
d'unîe Communxauté religieuse. juillet, 1883.c ~Pour la fièvre scarlatine noire angineuse :E.

-On a récenment fait rapiportâàla Société Legaîxît dit Deshlauriers. Asslertuexité en pré-
Pathtologiqjue, dtc New-York,t qtu'txnîeufitxit sexice dle J. A. Chainlagute J. P. HuI4 13
iègre-, qui vécut deuxx mois, ayaxt îqu'un setul Juillet, 1883.
1pouxiioi-le gauchle, l'autre étaxit à l'état rt- t'Our l'înlaînînatioxt de poumuons etd'lntes-
filiuaire et jamais goiitié. Le coeur n'avaxt tins élestîxu Laxirix. Asserunexîté ext pré-
qu'utie oieillette et qu'unt vextricule, qui se sexîce de J. A. Champagnie, J. P'. Hui, 13
txuuvxient dans la partie gauche. Juillet, 1883.0

-A Quito, la st ule ville du moxude qui se l'Our la diplithérie, deux exifaixts ondt.-un
trove ur a igu del'quaeur l ~~î-i ~ nés: Alexis Daoxxst. xxéiuisiei-. Asser-menté

lèove et elacouchee l'éutedur, bo flt à laeu- px-scnice de N. Tétratuit J. P. Hlull, 8 Juinilèv etsecoutteýýsixliet-t3 'ui but l'u-1886.
tre de l'aîiée. Votre penîdule se brise, votre Certificats
montre se- dérasige, vous aurez l'heure juste, î'oîxx toux opiniâtre très-grave, cIrez deux
car ici le soleil tient le temps corr-ct. Il esxtieLits, h.L(C. Auld, 78 rue for-t, Mointréal, 8
six heures du soir quaxnd il se couche et six Mlai, 1886.
heures du matin quanîd il se lève. Pour bxoxclite et dysp)epsie sur lui-nmême et

-Unx Italien, signor Garetti, prétenud avoir deux de e xfiut c,îli i nsa tre r-
découvert que la muU.sqxite attire le poisson, et soxii'-s guxéxis avec le inêixe remède, î'ar lui
il a prouvé sa prétexutioxi par uxe détioxstra- vexidt :Alft.Ioxinuxu, ép)icier, No. 2 nmarché St.
iii 1 eur-euse sur le lac dle Geiève, où soit ba- Lat'urexît, Moutréail, 23 J Uil'i.1886.

teau. fut liextÔt entouré du poissonîs. Pour Pour l'astlie : Fiauçois Dagenais, 324, rue
nous récouipenser de leur livrer cette recette St-Hypolite. Sigîxé cuxliéesexice de: Cyr'ill-3
gratis, niouis eslpèroxis que ixos pêcheurs de Lorti'-, ferblantiur; Axtoiine IJaoust. boucher;
truites nous en exnverroxus quelques-unies. JosephL aux-i, xnarcliaud de bois; Maurice

-Un morceau de terre sur les bords du lac 18u86 bulir.ntél,3Nvebe
Cayuga,, a ôté tllé à des persouitC5 de lchles- Pour l'asthme : Zotique Sancartier, 983 rue
te-r pour la culture des gr-enouilles. L'élevag St-Laurint, Moitréal. Sigiée lrsixed
des gremouilles pour le marche de New.Yoýk'î'iloinuas Belrxy et Ed. Nalp. N ait-uc iflackburu,
est devexne nue importante ixndustrie. Il Moitréal, 27 Ojctobr-e, 1856.
existe une granide fernme de greniouilles daxns treives, de soit ellicue-ité: Mdc Alf. Melo-
le voisiniage de Waterloo, mais la d-maxide est elle, N-ic-Dôliuima Uoiîiii, 171 rue Elizabeth
plus graxnde que l'approvisionnement, et, Mr. '1'ihodeau, hi ontiex-, 13 rue Ji-ai.

-Ce n'est pias ce qu'on gagne, mais c'est Et, atutres remèdes pour la putrfication du
ce qu'on épargne qui nous ieiid iches. Ce sagxivialgie, mal de tête. btuau-mitl, éié8i-
n'est pas ce qu'ou mnaxge, mais c'est ce <pie pèle, choler-a avec vomuisseniexit, les malie
nudiosuinous rex bts. (e rn'est nerveuses, 1s dai-tres vives, épilepsie et h-rbe

Ipas ce qxe inous lisoxîs, mais c'est ce doxnt nous à la pure. aigerém en

n'est pas ce que nous avons l'iiitexution de t'ai- découverte, pour la guérison de l'hydropésie,
re, mais c'est ce que nous faisons, qui nous le traxîchemiext d'urine, le rhumatisme infiaut-
rend utiles. Ce ne sont pas quelques faibles matoire et la j aunisse.-
désirs, mais ce sont les combats d'une vie en- ce remèdes sont en 'vente aut No. 634. rue
tière,'qui nous rendent braves.1 St-biturent, MontréaL

--'---.5-
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LE *SECRET MÉDICAL

-Vous mie guérirez, n'est-ce p)as, docteur ?
-Le secret professionnel me défend de

vous le dire.

RÉCRÉATIONS DE LA FAMILLE

No 245.-EiG;mx

Demain, jour à venir qui fuit
Lorsque nous croyonîs qu'il s'avance
L'exacte horloge marque minuit,
Il peid i-oni nout dis sa nisîc
Quand on vent s'assurer de lui,
On trouve que c'est aujourd'hui.
Jamais encore atucun humîainî
N'a pu voir arriver demain.

No 246-MOTs cÂîuuiS

Le niom de mon premier est cher au Canadien,
Et au temps de mon deux, le coeur (de tout

1 chîrétiei
Doit tressaillir de joie et de vivealérse
Cependant le chasseur habile et pl iii d'a-

L dîe>se
Chassant dans nos fôrets, trouvera mon diernier
Tanidis que le marin, de mon avant-dcrideur.
Suivant le cour,; raipide, arrivera tou1jours

A &Saint-.Pétersýbonr.g.

SOLUTION:
No 243-Les mots sonit:ilêver, lWve et Eve.

No 24.-Le mM test: Auj *'rl'hui.

ONT DRY INL:

Mde J. B. E. Bédar-d, Ottfawt ; Mle 1lor.
Geliaaais, -an"hcb L. A. 1rue M Il
Claudia Lecoulîýte, te. W'ilri-id'iraiit, J ob
D onialdsot, G. A lex. Lavoie. C. A. 1,.aîieri'e,
Einile Iluot, M. A. C, Québec Ivani et
Sylvio, J. L. 1B. Micit r, Lvct. Mile P. INor-
nianliil, Mllie ltzîlda Quinital, Mutél

LOTERIE NATIONALE 1
$30900030OO

De prix seront tiriés le

20AVE~I
Prix du bllet-. - 10

Pobur *btaîîir bil-,iiat.iaiornîiis
ete*, et'.

S'a.alre'ser au spcrtitre,

s E. I.EFEBVItI,
No 19. ruie SI-lJad ques.

VIICTOR ROY,
A RC*'d*H 1TE CT E

No 2(3, rue Sainit - Jacqties, Mottreai

HORACE PEPIN, L.D.S.
ClH 1 lji5 IEN-DENTlSTE

619 RUE ST-GABRIEL,
Entre les ruci Notre-Ditiee et St- yitci,4es

MONTREAL

FURIOZ LE CIGAR

R. COUJTEAU & CIE,
210 - RUE CRALG-210!

MONTREAL

Ep-1o'w rcIplaz E y

18-RUE SAIlT-LAURENT-48
MONT'11REAL

"JOHNSTON'S FLUID BEEF,
~r 1 Les triples extraitsý

Huile de Castc
Z! ::z-Moutar

Il-MIDN-- RI JQI
10 -RUE DE BRESC

(naITS99S DES SREURS)

$100 DE BECOMPENSE

Aux personnes qui souff-rent de la Dyspep-
ýsie et de tot-s les îîîcomnioditées de dle cette
tel rible mîaladie, nous iliavitolis ces persoifles
souflraiites -à essaiyer îîotre célèbre Iàau Saiiit-
Leoni. N ous sou , în,5surs dte leur procurer un

1)oltsolgeuinuit. Cel te Eau liid veilleuse
cst u vete ditsies priîîcîpiaies épiceries et

1îiharuiacies. Eu grios et eia detai par E.
M 1ASS OTT.E & ý1lWîEF , seuls agents pour1
la Coui~iiiC, 2il 17,rite Saýtiîuiniet,NMonitrèal,
Téléphione No 810 A.

A lEîelICdu Gros Fanai

A. BYAR ELLE,
41,ÇCote St-Lpambert. Montréal

-o-
TOUTES SORTES DE

0CIl AU Js s-u :ms

Pour hommes, femmes et enfants, faites mur
commande et réparées avec soin et prompti-
tulde.

CREMERIE
M. Giard a l'hoinneur de solliciter le patro-

nage du public, pour soi commerce, et rap
pelle à ses niombreux clients de Fa crèmerie 9e
Saiîît Anitoinlt, (le Richelieui qu'il est enicore
pirêt à recevoir toute co:iimaude qu'on voudra
bieîi lui coîdfier.

Bieurre dles crèîneries et des cultivateurs,
fromagye à la clèlue, oeufs frais, reçus tous les
jours, p)ots et fèves.

316, RU E BONSE4COURS, SMONTRÉEAL

GRANDE VENTE
DE LA

Ba1lnce de101 i rchudnises des FNts
Réduction spécaýle danq les Maniteaux pour

lnaset hlabillements pour Messieurs, spé-
cialites de

ARCAND FRERiL,-"S
111, RUE ST- LAURENT

LESAGE & AMIOT,

ARCHITECTES, MESUREURS, EVALUATEUR8,
SOLLICITEURS DE PATENTES

ET AG ENTS D'IM MEU BLES,

N.6'21, Rue Saint-Jacques.,

J,

I

Leu:IMWEI1870
-0O

sculinaires concentrés de JONAS.
or en bouteilles de toutes grandeurs.
rde Frmi ç aise, Gi31ceriiie, Collefortes.
Huile d'Olive en j pintes, pintes et pots.

Huile (le F oie de Morue, etc.,

OLES - 10

& ciE.,

MONTREAL

Nous attirons spicia lemnent l'attention du
Otublie sur la

PIIABIACIE EIJMONB D ONRI
et nons avouons qtue nous nie sauirions trop
la revommander. surtouît aux familles dont
les besoins multiples; nére-siterL des prix
bas. Cette pharmacie possède un as ni-
ment des pI s variés d'objets8 pharmaceu-
tiques, et ses articlIes de t.' ilette. tels que
brosses, pelimnes, t-avons, parfums, poudre et
e-au, denîtifrices, etc. sont à la portée de
toutes les bourses. Une visite d'ailleurs an

Ne 1615. ]RUE NOTlRuF.»IME,

convaincra l'acheteur des avantages qu'on y
troveut.

SAVONS MEDICIN4AUX
DU

Dr Y. PERRAUJLT
Ces savons qui guérissent toutes les Maladies

de la Peau sont aujourd'hui d'un usage géîné-
ral ; les médecins les recommitndetit à leurls
patetts, et des milliers de certificats attestent
leur eficacite.

Des cas nombreux de démangeaisons, dartres,
Rifle, Hémorrhoides, etc., reput ès oicurables,
onît été radicalement guéris par l'usage de ces
Savons.
Numéeros et Usage des S'avong

8ýavon 1No 1-Pou-r dématigeaisons de toutes
sortes.

Savon No 2-Détersif. Est propre à nettoyer
les plaies et les ulcères, et favorise la cicatri.
sation.

Savont No 3-Contre les lentes, poux, mor-
pions, etc.

Savon No 4-Pourles ulcères syphilitiques,
eflatcres, ce.

Savon No 5-Pour toutes sortes de dartres.
Savonx No 6--P'our la teigne.
Savon No 7->onr maladtie de la bairbe.
Savoni No 8-Contre les taches de rousseur

et le miasque.
Savon No 9-Contre les rhumatismes.
Savon No 10-Ce savon est employé pour

faire dispariître la grosse gorge.
S~avon No 11-DésinifecL-itît.
Savont No 12-N ous recommtandonis ce sa-

von d'une manière toute particulière pour le
rifle.

Savon No 13-Pour les crevasses.
Savoni No 14-Stiruoinnmé à Juste titre, sa-

vont (le beauté, sert à embellir la peau et dionnier
un lenu teinît à la figure.

Savont No 15-Dentifrice. Ce savon est de
beaucoup stipèrieur à toutes lesplâtes et potîdres
pour nettoy-r les dents.

.Savon No 16-C outre les moustiques, nia-
riîîgonins, mouchtes nioires, etc.

Sav'ot No 17-Contre latgale. Cette maladie
essentiellement contagieuse, disparat i quel-
ques jolir8 et, etu ployant le savoni No 17.

Savon No 18-'ottr les hémiorr'oïdes. Ce
savon a djà pr-oduit les cures les plus admi-
rabisý et cela dans les cas les plus5 chroniques.

Savon No 19-Pour les antimaux. Contre la
gale, blessures, etc.

Ces savons sont en vente chez tous les phar-
maciens. Si votre marchand ou drogui.ste ne les
tient pas veuillez en envoyer le prix (2.5ots) à
l'adresse ci-dessous et ils vous seront exraédiuis
franco, par la malle.

ALFRFD LIMOGES,
St-Eustiche, P. Q.

LABBÉE & CIE
MARCHANDS DE

point"re

IJSTENSILES flE CUiSINE, Et(

No 581, RUE SkINIE-CATB[RIN[1
MONTREAL

CASTOR FLUII
On devrait se servir pour les cheveux

cette préparatien délicieuse et rafraichissani
Elle entretient le scalpe en bonne santé, el

prc e aux y mortes et excite la poussrxeln urniaule de toilette pUr l chevelur
Inîdispenisable l)our les failles. I25 cents
bouteille.

HIENRtY R. GRAY,
Chimiste-phiarmiacien,

144, rie St-Laurel
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AUX'ANNONCEURS

Pour $20, mnous publierotîs une annonice de
dlix liguies daîîis uti million de numéros des
principaux journaux américainis et cette piîblib
catiomn aura lieu daims uit délai de dix jours. CO
1irix établit le taux à un cinîquièmue de cenit la
lignte 1 our mille de circtulation!

Cette amîmomce paraîtra damns un seul nuin6TO
de chaqtue jotmnima et, par coiîseqteiait, lessr
solus les yeux de nu nlilioii d'acheteursà de dif-
lèreitts journiaux ; - ou1 c1.iaq milliow. de ICîY
teurs, s'il est vrai, conmue oit l'a déjà dit, qJUe
chtaqume journial achieté est lu1 par atm moins ciiiq
1)roli îlesenioyemîme. Dix ligues fout euviffla

75 mots. Adressez covie d'aniioîice et chequlet
oni enîvoyez 30 cents pour un livre de 176 pages'

GEO. P. ROWELL, & CO, 10 Su'at:ci St-9

HENRY SCHMITH,
168, RUE SAINT-DURIS

Confection de CHEMISES par un
tailleur pratique

Chemises de tous genres à ordre, bon
ouvrage, satisfaction gaantie.

Conditions modérées.1 .

Chester's Cure!
Pour la Toux

L'Asthme Rhumes
Bronchites Catharre

Enrouemeuîts Etc, etc'

LE GRAND REIVEDE CANADIEN
Pour les maladlies ci-dessus mentionnées. Igw
faillible daims tous les cuis. Demanidez-le à voti'-
pharmacien. Expédiez aussi franw par 10
malle sur réception du prix. Adressez:

461, ru~eLaauht-e otrZ
Prix grande boîte ................. OO.

petite boite............... . 60

LA SEULE ]PLACE
Ou tout le mon-de veut aller maintO'

tenant, c'est chez

NO 220, RUE ST-LAURENT, MONTRÉAL

Etant toulours sûre de pouvoir acheter à
ses Remèdes ý8Sauvages Patentés, lesquels gtl J
rissent, sanîs craindre auîcun daneer, toutes le&
maladies indistinctement, teLs (lue rDyslPOVj
sic, Bronchites, Maladies du Foie, Jauni," )
Constipation, Mal de tête, Név-ralgie, 1) .,,

rhée, Chioieras (le toutes sor-tes guériis en nic01

de trois heures; Rhumatismes l'laies,
cères,1 Mal de matrice {cuiaMalad'eo
secrètes, Boutons, Démangeaisons, RiÂil eto'

Dites-le à tons vos parents, voisins et gi
et t-tis seront satistits.

N. B.-Vous trouverez également les ~
mèdes de M. A. Hacicot à .sorel, chez ~Y
dame Jos. St. Jacques, fils, ou chez M. GOOe
St. Jacques, 30, rute Cascades, St. HyaciiU'
P. Q., dans le bloc des DUles Larivière.

LE MONDE ILLUSTRE est publié

t.aires. Bureau: rue "ant-Gabriel,1;
Montréal.

Berhiame 
Saourn, 
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LE, MONDE ILLUSTRI

FEUILLETON DU "MONDE ILLUSTÉ
Montréal, 12 mars 1887

JEIflAN - JE D
PREMIÈRE PARTIE-(Suite)

ERTHE, avait écouté, l'oeil fixe, la respira-
cI tion sifflante.
~Une ardente rougeur montait à ses

Sjoues à mesure qu'Etîenne parlait.
L'orsqu'il eut achevé, elle passa ses

deux mains sur son front avec un geste de folle
,et s'écria:

-Mon Dieu 1... mais c'est horrible 1 On me
soupçonne... On m'accuse... et c'est lui !I

-Eh bien I oui, reprit Etienne avec emporte'
ment, c'est moi qui vous ac-
cuse 1 moi qui vous aimais
Plus que ma vie, vous le sa--
viez bien... Moi qui vous
avais donné mon âme- et qui
rêvais de vous donner mon
nom 1... Pauvre insensé, je
bâtissais mon bonheur sur un
sable mouvant.., la première
secousse devait tout englou'
tir...

'-Oh 1 mon Dieu ... mon
Dieu.., mon Dieu 1... répé-
tait Berthe en sanglotant.

-Ce que j'ai souffert de-
Puis quelques heures, pour-
suivojusnehdire, evou
sauivlejun ehome, etneu
ne pourriez le comprendre...
Eh bien 1 pour effacer jus-
qu'à la trace de ces tortures,

ilvous suffirait d'un mot... l
Berthe je ne demande qu'à li'i
vous croire... Souvent les ap-i1
parences sont fausses... Jus- fI"
tifiez-vous L.

-Et cumment ? demnanda
la pauvre enfant d'une voix
faible comme un souffle.

-En me disant ce que
vous alliez faire hier au soir à
la place Royale...

Berthe suffoquait littérale-
ment.

Jamais situation n'avait été
Plus désespérante que la -

sien ne.
Elle se trouvait prise entre

son amour et son devoir. *
Le devoir, la parole donnée

àsa mère, lui défendaient de
révéler à Etienne son véri-
table nom et la tache san-
glante qui souillait ce nom.

Le secret de l'échafaud de-
vait être gardé jusqu'au jour
improbable de la réhabilita-
tion de Paul Leroyer. -Aviez-vous véritabl

La jeune fille fit sur elle.
raléme un effort héroîque et
répliqua d'une voix presque ferme:

-Je suis trop fière pour consentir à.me justifier
AUX yeux de qui doute de moi... je n'ai rien à
vous dire...

-Quoi 1 balbutia douloureusement le docteur.
Voius ne cherchez même pas à me désabuser... à
réduire à néant mes accusations 1

-je les dédaigne 1 A quoi bon les combattre?
-Mais vous ne voyez donc pas qu'il ne faîî-

drait qu'une parole pour me faire tomber à vos
Pieds en vous suppliant de me pardonner d'avoir
douté i

-Cette parole, je ne la dirai pas I
'-Berthe, je ne désire qu'une chose au monde,

vous savoir innocente... jurez-moi que vous n'êtes
Point coupable et je vous croirai...

'-Je ne jurerai rien 1 En moaccusant vous

m'avez outragée 1 je refuse de me disculper et je
rougirais de l'entreprendre...

Etienne se tordit les mains en murmurant avec
désespoir

-Elle ne m'aimait pas 1 1 Elle ne m'a jamais
aimé 1 1 Tout est fini pour moi 1 I

Ces quelques mots, et surtout l'accent avec le-
quel ils étaient prononcés, remuèrent Bcrthe jus.
qu'au fond du coeur et furent au moment de tri-
ompher de sa résolut ion.

L'amour allait l'emporter sur~ le devoir...
Les lèvres de la jeune fille s'entrouvraient pour

crier à Etienne:
-je vous ai toujours aimé !... je vous aimerai

jusqu'à mon dernier souffle I... Ne doutez plus de
moi qui suis digne de vous... Vous allez tout sa-
voir...

La voix de Mme Leroyer, étonnée de ce long
et mystérieux colloque, s'éleva dans la chambre
voisine et rappela Berthe à elle-même.

-Me voici, mère... dit-elle aussitôt. Avant une
minute je serai près de toi...

blemient perdu la clef de votre logement t demanda l'avocat. -Pi

Puis se tournant vers le docteur elle reprit:
-Si vous croyez. monsieur, que j'ai cessé d'avoir

ýoit à votre estime, je le regrette profondément,
ais je n'y puis rien... Veuillez do)nc à l'avenir ne
lus m'interroger... Je ne répondrais pas...
Rien ne saurait donner une idée du ton glacial
tpresque méprisant avec lequel ces paroles
rent prononcées.
- C'est bien, mademoiselle... murmura le jeune
>cteur, vous me punissez cruellement d'avoir eu
-p raison 1... Tout est brisé.., mes rêves sont
lis... je ne vous reverrai plus...
-Oubliez-vous ma mère, monsieur?... demanda
ýrthe avec angoisse. Allez vous donc abandon-
rr ma mère ?...

V

-Abandonner votre mère 1... répéta le neveu

di
ru
Ph

et
fur

do,
tro
fin

mourante.

Théfer n'avait point oublié les recommandations
de M. de la Tour-Vaudieu ; il se présenta dans l' a-
près midi à l'hôtel de la rue Saint-Dominique.

Le duc n'était pas sorti.
Certain que son digne affidé viendrait lui rendre

compte de la visite domiciliaire opérée au no 24
de la place Royale, il l'attendait.

Peut-être l'agent de police le renseignerait-il au
sujet de la folle do't la soudaine apparition les
avait si vivement émus le soir précédent.

On se tromperait beaucoup en supposant que le
sénateur avait l'esprit tranquil.

Il était, au contraire, effroyablement inquiet,
plus inquiet peut-être que la veille.

Il se croyait, il est vrai, débarrassé de René

de Pierre Loriot. Ne craignez pas cela, madernol.'
selle... je connais les devoirs que ma Profession
m'impose et je ne songe point à m'y soustraire...
jusqu'au bout je donnerai mes soins à Mme Mo-
nestier... Mais hélas 1 ce sera bien court...

-Que voulez-vous dire ? demanda la en
fille éperdue. J

-je veux dire ou e les jours et les heures de
votre mère sont désormais comptés...

-C'est impossible 1... Vous parlez ainsi pour
m'effrayer...

-Que Dieu me garde d'une action si lâche et
si cruelle!.

-Vous vous trompez, alors ! Ce serait trop
horrible !... ma mère, mon frère 1 Et je resterais
seule..., seule au monde I... je refuse de vous
croire... Non, ma mère n'est pas en péril I...

-j'ai dit la vérité...
-Oh 1 mon Dieu 1... Il y a si peu de temps

vous espériez encore.
-j'espérais, oui... J'avais compté sans vous,

mademoiselle... De même que vous avez foulé
aux pieds mon amour, vous
avez brisé le fil qui rattachait
votre mère à la vie...

- -~ Ce dernier coup frappait
i1lý l 1ýý1 i!doublement en plein cS'utr,1- L 111M Berthe anéantie ne put conte-

: nir ses sanglots.
Etienne écrivit rapidement

* ,' i ison ordonnance.
-Voici, mademoiselle..

____ fit il en désignant le papier
sur lequel il venait de tracçrj1 quelques lignes, je reviendrai

Et il sortit.
h! Sur l'escalier il s'arrêta.

il ~!~Iîîî1 Le'motion l'étouffait. il
chancelait comîme un fiévreux

dla campagne de Rome.
eEnfin ses larmes débor-

qi sans qu'il S'en aperçut.
Cet état de prostration dou-ili loureuse dura quelques se-

condes, puis la force d'âme
tompha de l'agonie morale.

iI~ j f I ~ Allo's murmura le jeune
ho mme en poussant un long
soupir, la blessure est pro.
fonde, niais elle ne sera pas1~î ;<' l!~iI~j J mortelle... On ne petit regret.

I k''! fî'~i~ ter éternellement ce qu'on mué-
~îj prise... J'oublierai...

Et il descendit.
Berflhe s'était laissée tom-

ber à genoux et se tordait les
* mains avec déýespoir.

-Ah 1 balbutiait-elle, je
souffre trop et le fardeau dé-
passe mes forces... Tout m'ac-

-~cable à la fois 1 Ma mère va
mourir et celui que j'aimais

Sm'accuse d'une infamie.,.
~" Ayez pitié de moi, mon Dieu 1
__________ Epargnez-moi, car je suc-

combe...
-- La voix de Mme Leroyer

age 78, col. 1. s'éleva de nouveau.
L'enfant, essuyant ses yeux,

entra dans la chambre dep la
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Moulin qu'on allait sans le moindre doute mettre
sous les verrous pour longtemps ; en outre, lebrouillon de lettre, qui seul faisait la force du mé-canicien, n'existait plus, mais la lecture de cebrouillon lui avait appris que Claudia Varni, sonancienne complice, l'instigatrice de tous ses crimes'allait venir à Paris et qu'elle comptait s'imposer
à lui au nom du passé sinistre qui les unissait.

Sa lettre contenait la menace fort explicite duplus formidable chantage.
Peut-être était-elle arrivée déjà...
Peut-être se préparait elle à sortir de l'ombre ctà démasquer ses batteries...
Ainsi, délivré d'un ennemi, le sénateur allait setrouver ýen face d'un autre bien plus fort, et parconséquent bien plus dangereux que le premier.
Comment lutter contre une femme qui avait vécude sa vie et connaissait les moindres détails de son

existence d'autrefois ?
Il faudrait la satisfaire, et M. de la Tour-Vau-dieu ne se dissimulait pas qu'elle serait insatiable.
Esther Derieux,îla folle, le préoccupait aussi,mais beaucoup moins que Claudia.
La. pauvre insensée ne pouvait rien contre lui !.il avait eu peur un instant la veille au soir; mainte-nant il haussait les épaules au souvenir de cettedéfaillance momentanée.
Le vrai, le seul péril venait de Claudia.
A coup sûr elle n'avait rien perdu de son espritdiabolique et de son amour pour l'intrigue. Ses appétits de luxe, ses instincts de jouissances étaient,n'en pouvoir douter, les mêmes qu'autrefois....
Quel adversaire qu'une pareille femme!1 Le ducpossédait cependant lin avantage sur elle: celuid'être averti de sa prochaine arrivée sans qu'elleS'en doutât.
Il supposait avec raison que Claudia, après ré-flexion faite, avait renoncé à écrire et à envoyerla lettre dont le brouillon nous est connu, afin desurprendre à l'improviste, et par conséquent dé-sarmé, celui qu'elle voulait dominer comme jadis.
Le hasard ayant pris soin de le prévenir, il pou.vait se tenir sur la défensive.
Théfer fut imimédiatement introduit dans le ca-binet du sénateur.
La mine de l'agent de police n'était pas du touttriomphante, mais M. de la Tour-Vaudieu n'en fitpoint la remarque.
-Eh bien!1 demanda t-il, vous êtes allé ce ma-tin à la place Royale ?. ý
-En compagnie du chcf de la sûreté et ducommissaire aux délégations, oui, monsieur le duc.
-Ces messieurs ont-ils pu s'apercevoir qu'une'Visite avait précédé la leur?
-En aucune façon...
-Alors tout va bien ?...
-je n'ose répondre affirmativement.
-Pourquoi ?
-Parce qu'une autre visite avait suivi la nôtre.-Une autre visite I...- répéta Georges.
-Oui, monsieur le duc...
-Comment le savez-vous ?
-De la façon du monde la plus simple... l'ar-gent, les titres, les papiers, dont nous avions cons-taté la présence dans le secrétaire hier au soir, nesi'y 'trouvaient plus ce matin...
-Enlevés! ! s'écria le sénateur.
-Oui, monsieur le duc, y compris la note glisséepar vous dans l'enveloppe qui portait pourssrption le mot -JUSTICE!!ur1ucrp
-Cette note a disparu!11 murmura Georges

atterré.
-Parfaitement, aussi René Moulin est-il moinscompromis aujourd'hui qu'il ne l'était hier... ilniexiste pas grand'chose de sérieux contre lui...On voyait que le gaillard était sûr de son affaire...-
-Qui soupçonnez-vous d'avoir soustrait cette

note et le reste ?
-Eh!1 mon Dieu, tout simplement la em

p

t-il t s!rp nitG og s tco m n n e-Caerots Irponi eres tcm e n neçmi>r-1n,,Utul .î..créature est folle...- -Nous la combattrons victorieusement...--Folle!1 répéta l'agent. Cela me parait plus que Georges hocha la tête d'un air dubitatifdouteux ; je lui crois tout son bon sens, etj'oue -Le moyen ? fit il ensuite. Vous ne connaissezrai qu'elle doit être la complice ou tout au moins la pas Claudia Varni !... Ce qu'elle aura résolu s'ac-confidente de René Moulin.j complira!1 Quoi qu'elle entreprenne, et malgré-Supposition pure 1 tous les obstacles, elle réussira 1.-

c -Non, monsieur le duc, conviction basée sur
- des preuves indiscutables...

-Lesquelles ?
-Voici: Monsieur le duc se souvient qu'hier

inous avons trouvé fermé le secrétaire du mécani-
cien ?
r -Parfaitement.

-Or, nous l'avons laissé ouvert, poursuivit l'a-i gent, et, dans la précipitation de notre sortie, j'aioublié ma lanterne sourde sur la tablette abattue...
-C'est vrai...

t -L'un des tiroirs renfermait de l'argent et desvaleurs représentant une certaine somnme... toutela fortune sans doute de notce personnage... Ehr bien 1 René Moulin a vu le meuble ouvert et safortune disparue, sans sourciller, sans manifesterla moindre surprise... Il a paru trouver la chosetoute simple. Donc, par un moyen que j'ignore etque je ne puis deviner, il avait chargé quelqu'unde faire ce qui a été fait... Or, qui serait ce quel-qu'un si ce n'est la prétendue folle dont notrefougue irréfléchie a favorisé les projets ?'...-Théfer, vous devez avoir raison...
-je suis heureux que monsieur le duc soit demon avis...
-Avez-vous trouvé la trace de la personne quevous soupçonnez?
-Oui, et très facilement... Elle habite la mai-

>son même et passe, j'en conviens, pour avoir lecerveau détraqué, mais elle doit simuler la foliedans un but inconnu que je découvrirai certaine-ment. Elle vit avec une vieille dame, sa parenteéloignée, dit-on, fort extravagante elle-même mal-gré son grand âge... Hier au soir, pendant l'expé-dition de sa commensale, la vieille dame était àl'Opéra.
-Savez-vous le nom de cette matronne?
-Amadis... Mme Amadis...
-je ne m'étais pas trompé 1 pensa le sénateur.J'avais reconnu Esther Derieux...
Il ajouta tout haut :
-Qýui vous a mis au courartide ces détails ?..--La concierge de la maison... Maintenant,monsieur le duc, toute question a deux faces... J'aidit ce que je supposais, mais je ne suis point in-faillible... Il se peut que la personne blonde aitla tête à l'envers et se soit introduite par hasardchez le mécanicien... En ce cas il faudrait ad-mettre l'existence d'un complice inconnu, possé-dant la clef du logement et venu après notre dé-part...
-C'est possible en effet... dit le sénateur aprèsun instant de réflexion. Quel serait le compliceenvoyé par le prisonnier ? ...
-C'est à vous de le diviner, monsieur le duc...je sais que vous avez des ennemis, mais je ne lesconnais pas et j'ignore la raison qui les fait agir...C'est donc vous seul qui pourrez peut être ré-pondre à la question que vous m'adressez...

VI
M. de la Tour-Vaudicu, après avoir réfléchipendant quelques secondes s'écria
-Mme Leroyer peut-être...-
Théfer sourit e répliquant
-Impossible... elle est mourante...
-Mais sa fille ? ...
-Une enfant 1I... Mes hommes m'ont d'ailleursaffirmé que la petite n'était sortie que pendant4cinq minutes, pour aller chercher une potion chezle pharmacien... 

1-Tout cela est étrange... murmura le duc.Puis il reprit d'une voix sourde:
-Claudia Varni peut elle agir d'accord avectRené Moulin ?... Non, cent fois non !... c'est im-possible 1 Les paroles de cet homme, recueilliestpar moi au cimetière Montparnasse, me donnent1l'assurance qu'il ne connait point Claudia...Si bas qu'eût parlé le sénateur, l'agent de policeEavait entendu.
-Monsieur le duc considèredocpstvmn

1 1 -«--, ----------------

-Ah çà 1 mais c'est donc le diable, cette femmePdit Théfer en souriant de nouveau.
-C'est bien pis ! C'est une infatigable énergiemise au service d'une volonté de fer et d'une ima-gination machiavélique... Claudia me fait peur I.elle me sera funeste...
Et le duc, saisi d'épouvante, se mit à trembler

visiblement.
L'agent de police, étonné de cette défaillance

sénile que rien ne justifiait encore, regardait à ladérobée le grand seigneur avec une pitié moqueuse.
-Si monsieur le duc redoute un danger sérieuxet immédiat, dit-il d'un ton patelin, il pourraitsuivre le conseil que j'avais l'autre jour l'hbnneur

de lui donner...
-Quel conseil?
-Celui de quitter Paris...
-Est-ce que je le peux ?...
-Pourquoi non ? L'absence de monsieur le ducne se prolongerait point...
-Ce serait laisser le champ libre à ClaudiaVarni et lui permettre d'agir sans inquiétude etsans obstacle...
-Tant mieux, puisqu'en agissant elle se démas-

querait...
-A quoi cela me servirait-il?
-A connaître son plan...
-N'étant pas là pour le déjouer, je ne tireraisaucun profit de cette connaissance...
-Une réflexion si juste m'ouvre de nouveauxhorizons, reprit Théfer. Monsieur le duc pourraitsimuler un départ et rester à Paris bien caché,étudiant la marche de l'ennemie, jugeant ses coupset se préparant à la riposte... Qu'en pense mon-

sieur le duc?
-Le moyen me semble bon, mais est-il prati-cable ? je reçois chaque jour de nombreuses lettresqu'il faut lire et dont plusieurs3 exigent des réponses

immédiates.
-N'avez-vous pas un homme sûr qui, mis dansvotre confidence, expédierait votre courrier à un

endroit indiqué ?
Georges secoua la tête.
-je n'ai confiance en personne...- répondit-il.
Théfer reprit:
-Il doit y avoir un moyen quelconque de tour -ner la difficulté... Cherchons...
M. de la Tour-Vaudicu se leva et se mit à mar-cher de long en large dans son cabinet, réfléchis-sant ou plutôt se mettant l'esprit à la torture.L'inspecteur de la sûreté suivait de l'oil sesmouvements comme un chat qui guette une sou-ris.
Soudain Georges s'arrèta.
-j'ai trouvé.., dit-il.
Théfer prit une attitude de respectueuse interro-

gation.
-Savez-vous, reprit le duc, qu'un jardin séparépar la muraille de clôture de celui de cet hôtel,s'étend jusqu'à la rue de l'Université où se trouveson entrée, et qu'au milieu de ce jardin existe unpavillon ?...
-je sais cela, répondit le policier, et .Je saisaussi que jardin et pavillon appartiennent à mon-sieur le duc..- - Mais je ne comprends pas encore...-Où j'en veux venir? Attendez... Un de Mesancêtres fit acheter secrètement le pavillon puisd'habiles ouvriers établirent une communicationsouterr-aine entre l'hôtel et le pavillon... Ce pas-sage secret existe encore, je le connais seul etfjenai les clefs...- Comm-encez-votus à comprendre ?...,
-Monsieur le duc se propose peut-être d'habi-ter mystérieusement ce pavillon ?-Non.., il est trop prés de l'hôtel et je suistrop connu dans les environs, mais je pour rais, parle passage, m'introduire ici presque chaque nuitet prendre les papiers et les lettres que l'on déposesur mon bureau.
-Sans doute, répliqua Thé&fe.r, seulement, cha-

1
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Monsieur le duc se glissera nuitamment dans son -Non. Chaque jour on déposera le courrier chercher sa clef et voir si j'ai fait acte de discer-
hôtel mais, au lieu d'emporter les lettres, il les re- sur mon bureau, et je le dépouillerai en revenant nement en le logeant chez vous...
placera sous leurs enveloppes avec soin après en à Paris. -je suis sûr que monsieur sera satisfait.., dit
avoir pris connaissance... Personne ne se doutera Les réponses du sénateur confirmèrent les soup- la portière en accompagnant ses paroles d'une
de ces visites nocturnes... L'absence sera dûment çons d'Henry. grande révérence. La Petite totale est remise à
constatée, et nous aurons bieintôt des nouvelles de -- Ce prétendu voyage dont on n'indique point neuf avec des jolis papiers à onze sous le rouleau,
Mme ou de Mlle Claudia Varni... Que pense mon- le but, pensa-t-il, n'est qu'une feinte pour cacher du parquet de sapin dans la chambre à coucher,
sieur le duc de ce biaisP la mission secrète... et des cheminées *qui n'ont jamais fumé depuis

-je l'approuve... J'aurai dans Paris un loge- Le même soir, Georges de la Tour-Vaudieu plus de vingt ans que je suis concierge de 1'im-
ment dont je sortirai peu et où vous me mettrez au reçut de Théfer unt, lettre contenant ces quelques meuble.
courant des incidents qui se produiront... mots sans signature: -Si ça vous dérange pas trop, voulez-vous mon-

-j'apprendrai à monsieur le duc à/faire safig'ure Jarilhnerdatnr uor'u,ànu erspé ter avec nous ? reprit le policier.
et à se travestir de manière à ne pouvoir etre re c'iuesi'onnieur ed'eà atted a ui euf h-eue r - -Mais comment donc 1 tout à votre service...
connu s'il veut sortir... Marcel et de la rue Mouffetard. pasaeaRoneiè rlirauntcfdensexsaler

-A merveille. Chargez-vous d'aller louer chez psal rmèe carn esnmexlecle
mon notaire, sous un nom de fantaisie et en payant -je demandais un quartier excentrique.., mur- dont aucun bec de gaz, lanterme ou quinquet, n'a.
six mois d'avance, le pavillon de la rue de l'Uni- mura le duc, je vais être servi à souhait I... vaient mission de combattre l'obscurité.
versité. A l'heure indiquée il arrivait au rendez-vous, Les marches de cet escalier étaient usées à demi

-C'est absolument inutilo. -. Dans tout cela le laissant à cinquante pas de la rue Mouffetard le par le frottLýment des pieds.
notaire n'a rien à voir... Si l'on croyait le pavillon fiacre qui l'avait amené. Un badige on à la chaux revêtait les miurailles.
loué, on s'occuperait ici de savoir quel est le loca- Théfer guettait, caché dans l'embrasure d'une La rampe en fer forgé méritait l'attention d'un
taire, on espionnerait pour le découvrir... Le se- porte, et rejoignit aussitôt le sénateur. connaisseur.
cret absolu vaut cent fois mieux. -Monsieur le duc veut-il me suivre ? deman- On arriva au deuxième étage.

-Vous avez toujours raison. da-til à voix basse. La concierge ouvrit la porte du logement dont
-Le pavillon est-il meublé ? -Parfaitement. les trois pièces étaient plus hautes et plus spa-
-Oui. Ils marchèrent côte à côte en remontant la rue cieusep qu'on aurait pu le supposer depuis le de.
-Nous en ferons un pied-à-terre, et au besoin du Pot-de-Fer, voie étroite, silencieuse, bordée de hors.

un domicile de rechange... Monsieur le duc veut- vieux édifices, anciens hôtels particuliers pour la La fenêtre à petits carreaux de la salle à man-
ique je m'occupe de lui trouver un logement? plupart, ou communautés religieuses. ger prenait jour sur un grand jardin.
-j'allais vous le demander. -C'est près d'ici que vous m.avez trouvé un Les branches mères d un vieil arbre,pasnau
-Me laisse-t-il carte blanche pour le choix du gte ? demanda Georges. dessus d'une haute muraille de clôture, venaient

quartier ? -Oui, répondit l'agent, dans une maison dont presque l'effleurer.
-Oui, certes, mais en vous recommandant de la concierge est à ma dévotion... L'immeuble ne -C'est à merveille.. - dit M. de la Tour-Vaudien.

choisir un quartier très excentrique où je sois ab- comporte que deux locataires, vous et un octogé- Ça me convient beaucoup. je me plairai ici...
Slument sûr que personne ne m'a jamais vu... naire gouteux vivant avec sa vieille sSeur... Ce -J'en étais sûr d'avance... répliqua Thefer. On

-Monsieur le duc ne craindra point un milieu voisinage ne sera pas gênant. apportera les meubles demain matin, et Mme Ron-
Populaire ?. .. -Le logement est-il meublé ? deau, qui est très active et très soigneuse, se char-

-En aucune façon, et je m'y trouverais d'autant -Non, mais demain matin je vous préparerai gera de votre ménage...-
mieux que j'y serais plus dépaysé. une installation si non confortable du moins suffi -Avec plaisir et exactitude, monsieur... répon-.

-Que monsieur le duc, alors, veuille bien faire sante pour quelques jours...- La concierge ira dit la concierge.
Part à ses amis de son prochain départ... Quant chercher les repas dans un restaurant voisin où -Acceptez mon denier à Dieu..., reprit le duc
au logement, je l'aurai ce soir...- l'on cuisine assez proprement, et servira de en mettant une pièce d'or dans la main de Mme

-Théfer, je compte absolument sur vous.., femme de ménage. Monsieur le duc peut avoir en Rondeau, qui devint cramoisie de surprise et de
-Monsieur le duc me rend justice, car je lui elle une certaine confiance... je la crois honnête, joie.

suis plus dévoué qu'à moi-même... mais je n'oserais affirmer qu'elle soit discrète... -Voici la clef de la rue, dit-elle après avoir
L'agent de police se retira. Le local se trouve au second étage avec vue sur remercié chaleureusement. Vous Pourrez sortir et
Aussitôt après son départ M. de la Tour-Vau- la rue et sur de grands jardins. . J'aj payé un rentrer à toute heure sans qu'on y fasse attention...

dien sonna son valet de chambre. terme d'avance... je remettrai tout à l'heure la Vous n'aurez pas de voisins gênants. Le quartier
-Ferdinand, lui dit-il, préparez mes malles quittance à monsieur le duc... est calme.., la maison tranquille... jamais de vols ...

pour un 'voyage de quelque durée... -A quel nom avez-vous loué ? jamais de batteries... un vrai paradis, quoi ! ...
Ferdinand était un serviteur correct et bien sty- -Au nom de Frédéric Bérard, expert en curio- Le lendemain, à midi, Je logement était confor-

lé qui ne se permit point de témoigner la moindre sités et objets d'art, achetant à commission pour tablement meublé.
surprise, l'étranger, mais je ne vous cacherai pas que la con- A quatre heures, le duc faisait charger ses ba-

Il demanda seulement: cierge voit en vous un agent de police.., gages sur un breack-omnibus lui appartenant et,
-Aurai-je l'honneur de suivre monsieur le duc -Un agent de police! moi 1... murmura M. de après avoir embrassé assez froidement son fils et

et dois-je songer à ma valise? la Tour-Vaudieu avec un geste de dégoûit. donné quelques dernières instructions 'à son valet
-Non, je partirai seul ... Que tout soit prêt de- Théfer sourit et répliqua : de chambre, ordonnait de le conduire à la gare de

main...- -Tous les chemins sont bons quand ils con Lyon.
M. de la Tour-Vaudieu passa chez son banquier duisent au but, or la croyance de la portière vous Les facteurs du chemin de fer portèrent les colis

et se ' fit donner par lui des lettres de crédit. permettra de changer d'apparence aussi souvent à la consigne, et le cocher ramena ses chevaux à
Il alla ensuite chez le comte de Liliers, le père que bon vous semblera, sans que la brave femme l'hôtel.

de la charmante Isabeau qu'aimait Henry de la en soit surprise, et de vous promener dans Paris Une. demi-heure plus tard M. de la Tour-Vau-
Tour-Vaudieu. sous des déguisements variés quand la fantaisie dieu retirait ses malles et gagnait en fiacre le loge-

En quittant le comte il se rendit à son cercle, vous en prendra.metq'laaiocuruedPt-eF-Snt
Bref, dans l'après midi,' on savait un peu par- Le raisonnement du policier était inattaquable Marcel, sous le nom de Frédéric Bérard.

tout que le sénateur, pris sur le tard de la manie et le sénateur en apprécia la logique.
des voyages, allait mener pendant quelques mois -Tout cela est sagement conçu, dit-il, mais à

une existence entièrement nomade. pourquoi m'avoir fait venir ici ce soir ?... Retournons à Sainte-Pélagie.
Henry fut prévenu le soir même par un ami -Pour vous montrer votre logement et vous René Moulin n'avait plus été appelé dans le

rencontré sur le boulevard, présenter votre concierge...je me permettrai de cabinet du juge d'instruction.
Seulement, comme il savait son père très bien conseiller à monsieur le duc d'être très généreux... Le temps passait.

en cour, il ne crut pas le moins du monde à une -Soyez tranquille. On ne rendait pas d'ordonnance de non-lieu.
Pérégrination fantaisiste qui n'était point dans les -Et, continua l'agent, je lui demanderai la per- Le mécanicien en conclut avec beaucoup de lo-
goûts. du sénateur, mais à une missio ii secrète en mission de supprimer son titre dans ce quartier en gique que, quoiqu'on n'eût rien trouvé chez lui de
Italie où l'effervescence croissante des esprits cau- m'adressant à lui, et de l'appeler tout simplement Compromettant, l'affaire suivrait son cours et qu'il
sait à l'empereur de sérieuses préoccupations. Fré~iéric ou Bérard, comme si je parlais à un ca- passerait en jugement.

Le jeune homme, quand il vit le duc, se garda marade... Jean Jeudi, qui devait affronter prochainement
bien de i iser dtev;ie rce qu'il supposait et -eava de sOi 1 1l plie orecinlle-pesatlem e eirs
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senteraitýuni occasion de le faire... En attendantlil
ne négligeait rien pour captiver sa confiance, et il
se décida à combler ses voeux.

En conséquence il pria le fils de famille détenu
sous prévention de taux en écriture de commerce.
de le faire appeler à la salle des avocats la pre-mnière fois qu'Henry de la Tour-Vaudieu viendrait
s'cntretenit avec lui.

Le Ëls de famille, qui se nommait jules Re-naudy, en prit l'engagement et tint parole.
Le surlendemain, après une conférence avecson avocat, il annonça au mécanicien que celui-ci

allait le faire demýinder.
-Ne va pas m'oublier surtout 1 I dit vivement

J ea n-Jeudi.
-Soyez tranquille... Chose promise, chose

due...
Dix minutes s'écoulèrent, puis on appela René,on le conduisit à la pièce réservée aux entretiensdes avocats et de leurs clients, et on le mit enprésence d'Hienry de laTour-Vaudieu.
-C'est vous qui vous nommez René Moulin ?demnanda le jeune bomme.
-- Oui, monsieur...
-Avant de vous faire appeler j'ai voulu prendreconnaissance, au greffe, du libellé de votre écrou.Vous êtes inculpé de complot contre la sûreté de'Etat et contre la vie de l'empereur...
René fit un signe affirmatif.
-Et, tomme tous les gens qu'on accuse, pour-suivit l'avocat, vous niez ?
-je nie, répliqua le mécanicien, mais commetous les gens accusés à tort et que soutient la cer-titude de leur innocence I..

VIII
Henry de la Tour-Vaud ieu regarda bien en facel'homme qui lui parlait ainsi et dont les yeux exprimaient la franchise.
ýLa physionomie de René lui sembla sympa.thique.
La netteté de sa réponse lui plut.
-Pour continuer utilement cet entretien ilfaut que -je connaisse à fond les charges qui pèsentsur vous.., fit il avec bienveillance. J'ai besoind'étudier votre dossier... C'est vous dire que jeconsentirai probablement à me charger de votredéfense, mais il est indispensable que vous medisiez la vérité, rien que la vérité, toute la vérité...-Ah J monsieur, s'écria le mécanicien, je vousle jure, et je n'aurai pas grand mérite à cela,n'ayant rien à cacher...
Le jeune homme poursuivit
-je ne puis ni comprendre ni approuver l'avo-cat qui devant le tribunal a recours au mensongepour obtenir l'acquitement de son client... je înesaurais convaincre les autres si je n'étais cotivaincule premiÎer. Je ne l'essayerais même pas... Amon point de vue la profession que j'exerce, et quime parait belle entre toutes, n'est point un étatmais bien un sacerdoce... Arracher le coupable àforce d'éloquence au châtiment qu'il a méiité, meparait une action mauvaise...
-Vous, avez raison, monsieur, et je partageabsolument une manière de voir qui vous fait hon-neur...
-Mettez-moi rapidement au courant de votrepassé...
René Moulin raconta, en aussi peu de mots quepossible, son existence en Angleterre, son retour,et la façon dont il avait été arrêté au sortir ducimetière Montparnasse où il venait de suivre uncon voi.
Seulement, ne pouvant divulguer le secret quin'était pas le sien, il passa sous silence tout ce quiconcernait la famille Leroyer.
Il analysa son interrogatoire ; il énuméra lesfaits que le juge dinstruction prétendait mettre àsa charge, et la manière dont il avait répondu àchaque question.

-Depuis dix-huit ans.
-Et vous avez passé là majeure partie de cesdix-huit ans à Portsmouth ?
-je n'en suis pour ainsi dire pas sorti...
-Pouvez-vous produire un certificat de la mai

son où vous étiez contre-maître ?
-Je Possédais ce certificat... On a dû le prendrechez moi et le joindre à mon dossier... il suffiraitd'ailleurs d'en demander un duplicata en Ai)gleterre pour l'obtenir.g

-Vous avez la certitude qu'on n'a trouvé dansvos papiers rien de compromettant ?
-On ne pouvait trouver ce qui n'existait point.-Comment expliquez-vous votre arrestation ?...-je ne l'explique pas du tout, ne pouvant lacomprendre moi même...
-Croyez-vous que vous avez été dénoncé parquelque ennemi ?
-Nullement... Qui pourrait me hair ?... je necause de préjudice à personne, je n'inspire d'om-brage à qui que ce soit... je ne connais à Parisqu'une pauvre veuve dont je conduisais le fils aucimetière, et je la voyais ce jour-là pour la première fois depuis mon retour en France.
-Lorsqu'on vous a arrêté, depuis quand étiez-

vous à Paris ?
-Depuis une semaine...
- A quoi avez-vous employé votre temps pen-dant ces huit jours ?
-A chercher la pauvre femme dont le fils allaitmourir, la veuve de mon premier patron...
-Avez-vous parlé politique dans les cafés, dansles lieux publics, et formulé quelques critiques con-tre le régime impérial ?
-Jamais I D'abord, (ainsi que je le disais aujuge d'instruction qui n'avait pas l'air de me croi-re), je ne m'occupe ni peu ni beaucoup de politique, et je serais fort embarrassé pour formuler uneopinion... Ensuite, je ne vais guère au café et jen'y adresse point la parole à des inconnus... Unsoir cependant je me suis attardé dans un établis-sement des Batignolles (la Canette d'Argent, rue desAcacias) tenu par un nommé Loupiat que j'ai con-nu quand j'étais gamin... J'ai même eu le bonheur,'ce soir là, de sauver la vie à un commissaire depolice. ..
-Dans quelles circonstances ?
René narra les faits qui sont connus de nos lec-teurs.
Henry de la Tour-Vaudieu prenait des notessur un agenda.
-Comment s'appelle le commissaire à qui vousavez rendu un si grand service ?
-C'est celui de l'arrondissement, mais je nesais pas son nom...
-Il sera facile à trouver et nous le trouverons,car nous aurons besoin de lui... je vais au parquetprendre connaissance de votre dossier et je revien-drai très prochainement vous voir...
-je vous remercie, monsieur... Permettez-moide vous dire que je ne suis pas sans argent et queje vous prie d'être tranquille pour ia question deshonoraires.
-Nous parlerons de cela plus tard.., fit le jeunehomme en souriant.
-C'est que j'ai une somme déposée au greffe,reprit René, et j'aurais pu payer tout de.- suite...-Plus tard.., plus tard.., interrompit Henry dela Tour-Vaudieu.
-Comme il vous plaira, monsieur... Si j'insis-tais, c'est que...
Le mécanicien s'interrompit.
- -C'est que, quoi? demanda l'avocat en souriant.-j'aurais à solliciter de vous un service.
-Lequel?...
René paraissait éprouver quelque embarras.-Voyons, reprit Ilenry, parlez 1,.Que craignez.vous et à quel propos cette hésitation ?...» Désirez-vous m'envoyer en mission auprès de quelqu'unqui pourrait témoigyner pouir vous?

-De quoi est-il inculpé ?
-De vol.
Henry de la Tour-Vaudieu fit un geste de dé-%

goût.
-Mais, se hâta d'ajouter R~ené Moulin, il jureses grands dieux qu'il est innocent...
-A t-il un alibi ?
-Oui, monsieur, et un alibi incontestable, à cequ'il prétend...
-Et-ce un récidiviste?

-ene Pourrais l'affirmer, mais j'en suis con-
vaincu...

-Comment explique-t-il son arrestation ?...-Il dit qu'il a été dénoncé faussement par uncamarade qui lui en voulait.
-Le nom de cet homme ?

-Est ce un surnom?
-Monsieur, c'est son vrai nom... Cest commeça qu'on l'a inscrit le jour de la Saint-Jean, unjeudi, sur le registre des enfants trouvés.
En entendant ces mots, Henry tressaillit.Lui aussi, (malgré la haute position qu'il occu-pait dans le monde), était un enfant trouvé.
Il s'en souvenait.
-Ceci, dit-il à René, est un titre à mon intéret.Ces déshérités, venus au monde par la mauvaiseporte, ne reçoivent guère de bons conseils pourles guider, et trouvent rarement des gens chari-tables pour les recueillir et leur donner une famille.je verrai votre protégé...
-Aujourd hul, monsieur ?
Henry consulta sa montre.
-Oui, tout de suite.., répondit-il, je vais lefaire appeler.
-Il est convenu que je payerai pour lui, mon-sieur...
-C'est bon.., c'est bon.., dit le jeune a#ocatavec un nouveau sourire. Nous causerons de celaen temps utile... Vous pouvez compter sur moi,moni ami, car je crois que vous êtes un bravegarçon...-Vous aurez la preuve, monsieur, que vous mejugez bien.
Hlenry sonna.
Un gardien vint prendre René pour le recon-duire au préau.
-Monsieur l'avocat n'a plus personne à deman-

der ? fit il.
-Pardonnezmoi, répondit le jeune homme. Jedésirerais voir le nommé jean-jeudi.
-je vais l'amener.
Le gardien quitta le parloir des avocats avecRené Moulin.
-Ce pauvre garçon, je n'en puis douter, sedisait Henry, est une victime du zèle aveugle dela police... les agents veulent se distinguer à toutprix 1... Le mécanicien arrive d'Angleterre où setrouvent les chefs du parti révolutionnaire... C'eStassez pour qu'il soit suspect... on l'arrête I... S'ilest coupable il est de bonne prise... S'il est inno-cent, tant pis pour lui 1 Halte-là, messieurs 1 nousavons le droit de défense I...
La porte du parloir se rouvrit et le gardien re-parut, accompagnant jean-jeudi.
-Voici l'homme que vous avez demandé, mon-sieur l'avocat, fit-il.
Il poussa l'inculpé dans la salle et se retira.Jt.an-Jeudi salua le moins gauchement qn'il putet se dirigea vers le jeune homme.
.Le no.-n de la 7àrnr- Vaudieu, prononcé dans laprison par le fils de famille Renaudy, lui avait faitdresser l'oreille, flous le savons.
Ce de la Tour-Vaudieu était le fils du grand sei'g-eur, du haut dignitaire dont l'ex-tabelîion Plume'd'Oie avait cru deviner le nom au bas d'une lettreécrite vingt années auparavant, et qui semblaitavoir eu pour but de préparer Je crime du ponit deNeuilly.
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